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Quémande

Mariette étouffait. Une grosse boule s’était bloquée dans sa gorge, broyait son estomac, l’empêchait de respirer.

La souffrance était aussi intense qu’à la mort d’Agnès, son premier enfant.

Elle souffrait trop de l’incompréhension entre elle et sa fille Florence.

Une double souffrance d’ailleurs, car elle souffrait aussi de la solitude, de la perte d’une compagnie masculine. En clichés crus et douloureux, tout explosait dans sa tête. L’absence, le manque d’amour. La froideur, l’égoïsme. Tant d’espoirs d’avoir une fille aimable et souriante au lieu de cette adolescente raide et froide, insensible à tout ce qui n’était pas elle. Une adolescente trop gâtée. Dérangée que par son acné.

La porte claqua.

Mariette se lança au hasard des rues.

Elle voulait fuir tout cela. Retrouver la fraîcheur, la beauté, un plaisir de vivre. Tout ce qu’elle ne trouvait plus chez elle.

Elle voulait trouver une autre dimension à sa vie, ne plus se contenter de l’alternance : travail, maison. Son être aspirait à autre chose. Elle ne savait pas quoi, mais elle se doutait que la vie ce n’est pas que ça ! Il y avait sûrement un autre but à la vie. Toute cette beauté, toute cette souffrance, tout cela obéissait nécessairement à un dessein !
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C’est le silence, l’odeur étrange qui l’incita à ouvrir les yeux.

La pénombre était emplie de douceur, d’une odeur de bougie, d’encaustique…

Des taches de lumière colorée dansaient sur le sol.

Elle était agenouillée sur un banc massif.

Aux murs, des statues de plâtre lui souriaient angéliquement.

Au fond de la chapelle, une lampe rouge sanctionnait un autel de marbre blanc.

Une église !

Mariette s’était réfugiée dans une église !

Pourtant, elle détestait les lieux consacrés à une religion, à une règle, un règlement. Son éducation athée l’avait retranchée de cette survivance démodée du passé, de tout ce qui était embrigadement. Elle avait toujours vécu loin de tous regroupements, associations ou groupes constitués.

En passant devant la lourde porte, inconsciemment, elle s’était dit : “ Pourquoi pas ? ”.

Si ses parents ne s’étaient jamais intéressés à la religion, s’ils lui avaient défendu d’en parler, elle en avait cependant eu de nombreux échos par ses amies. Au cours d’interminables discussions entre adolescentes, elles avaient quelquefois ignoré les garçons pour raconter leurs séances de catéchiste. Elles avaient évoqué les dogmes, les coutumes et les rituels qu’elles pratiquaient. Pour Mariette, tout cela restait des notions abstraites, un monde totalement étranger !

Pour une fois, elle avait osé entrer dans une église.

Elle cherchait une petite lumière pour éclairer sa vie dans l’obscurité à l’odeur d’encens et d’encaustique.

Avec un sourire amer, Mariette se rappela les ballades avec François, son dernier compagnon. Il aimait les vieilles églises. Pas à cause de son éducation catholique, non, pas seulement. Il aimait les hautes voûtes gothiques, les forêts de pierres, l’élan pétrifié des prières vers le ciel.

Il bâclait la visite des cathédrales bien-aimées, car Mariette refusait d’entrer dans les Temples étrangers à sa culture. Elle l’attendait sur le parvis. Sans le savoir, elle renouvelait la démarche antique. Les postulants attendaient, en effet, à cet endroit. Ils recevaient l’instruction à l’extérieur du Temple. Quand ils étaient jugés dignes d’être admis, l’initiation ou le baptême leur ouvrait grand les portes prestigieuses.

François tournait rapidement dans l’édifice architectural. Photographiait un chapiteau. Ressortait vite retrouver la femme avec qui il partageait sa vie.

Encore un fait qui n’avait pas amélioré leurs relations, qui avait accéléré la rupture.

Malgré tout cela, elle n’avait pas envie de se relever, de s’enfuir.

Elle se sentait étrangement bien, en attente, les genoux au contact du bois dur, les coudes posés sur le dossier ciré du banc de la rangée précédente. Les idées s’entrechoquaient douloureusement, tournaient follement en rond. Elle prenait conscience que des forces inconnues dominaient son existence.

Elle aurait voulu pouvoir exprimer ses sentiments, sa détresse, demander de l’aide, prier…

Elle réalisa alors qu’elle ne connaissait aucune prière. Comment demander quelque chose à cette force inconnue ? Elle ne se rappelait plus les litanies égrenées par ses amies. Comment demander quelque chose au Dieu inconnu ?

Une ombre plus sombre bougea au fond de l’édifice, atteignit l’allée centrale, la remonta.

Mariette leva les yeux, dévisagea le vieux prêtre en soutane, aux pieds nus dans les sandales. Le front semblait auréolé par la lumière, flamboyant encore plus quand il passait au travers des taches multicolores que le soleil dessinait aux travers des vitraux. Les fines rides tissaient une toile souriante, mouvante, donnaient envie de se blottir dans ses bras, de se réfugier auprès d’un père aimant.

Quand il parvint à sa hauteur, elle fit un petit geste. À son corps défendant. Malgré elle.

– Bonjour ma fille, sourit l’homme d’Église. Désirez-vous parler ?

– Je ne sais pas ce que je fais ici. Je croyais que les prêtres ne mettaient plus de soutane.

Elle attendait un miracle. Il lui semblait que cet homme, ce prêtre, saurait répondre à ses attentes.

– J’ai offert ma vie, toute mon existence à Dieu, lui répondit-il, un peu étonné. En échange, j’ai demandé à pouvoir conserver l’habit. C’était le rêve de mon enfance. Cette robe – pas du tout élégante – m’accompagnera dans ma dernière demeure. Puisse-t-IL me pardonner cette coquetterie.

– Comment prie-t-on ? lança abruptement la femme, affolée par son audace. Je n’ai jamais appris à prier.

– C’est une question difficile. Prier. Demander. Voyez-vous, quand je demandais un morceau de pain à mon père, c’était une prière. Quand je me confiais à ma mère, que je lui racontais mes petits soucis, mes chagrins, mes joies, c’était une prière. C’était aussi une prière quand j’ai demandé à entrer au séminaire.

» Oui, prier, c’est cela. C’est se confier, s’exprimer. Exprimer ses besoins.

– Je ne connais aucune prière ?

– Vous devez avoir un enfant ?

Mariette hocha affirmativement la tête, les yeux écarquillés d’espérance. Son enfant était toute sa vie.

– Est-ce que votre enfant vous demande un jouet ou la permission de sortir avec des formules stéréotypées, toutes faites, rigides ? Ou est-ce qu’elle vous dit simplement ce qu’elle veut ? Laquelle des deux façons préférez-vous qu’elle emploie ?

– Qu’elle me parle tout simplement, avec ses mots à elle. Bien sûr.

– Alors, parlez-LUI de la même façon, avec vos mots, à vous. Confiez-vous. Dites-LUI ce qui ne va pas. S’il le faut, faites-LUI une scène. Engueulez LE. Criez LUI ce qui vous fait mal, ce que vous LUI reprochez.

– L’engueuler ! LUI faire une scène ? s’exclama l’athée, horrifiée.

– En couple, avec des amis, au travail, est-ce que cela n’éclaircit pas une relation ? IL veut que nous le considérions comme un Père. N’avez-vous jamais reproché quelque chose à vos parents ?

– Si… Quelquefois. Ce n’était pas très bien vu…

– Vous aimez votre enfant. Acceptez-vous qu’elle vous dise ce qui ne va pas ?

– Là, oui ! Je préfère cela plutôt qu’elle me fasse la tête, s’exclama la mère soudain radieuse.

– Vous voyez. Un bon orage éclaircit le ciel. Continuez comme cela.

– Alors, prier, ce n’est que ça ? demanda-t-elle d’une petite voix déçue.

– Non. Plus l’on prie, plus l’on découvre des choses merveilleuses, de facettes différentes. Je pourrais passer mes journées et mes nuits à prier. Si le sujet vous intéresse, je peux vous confier un secret.

– Oh oui !

– Rassasié de Pater et d’Avé, de formules centenaires, j’ai découvert ce qui LUI faisait le plus plaisir.

– … ?

– Il sait déjà tout ce qu’il nous faut. Il sait aussi ce qu’IL ne nous faut pas. En Père aimant, IL nous offre tout et éloigne de nous ce qui pourrait être dangereux. Laissez-vous votre enfant jouer avec des allumettes ou de la drogue ?

– Oh non, alors !

– Acceptez-vous qu’elle vienne tout le temps vous tanner avec ses besoins quotidiens : j’ai faim, j’ai soif, j’ai froid, j’ai sommeil ?

– Non. Tout cela, je le lui donne de moi-même avant qu’elle y pense.

– Est-ce que vous attendez un remerciement ?

– Non, car je considère que c’est tout à fait normal.

– Et si elle vous en remerciait par un sourire, une parole reconnaissante, une attention gentille ?

– Ce sont mes plus grandes joies ! J’ai conservé les poèmes de la fête des mères, s’exclama-t-elle joyeusement. C’était… il y a longtemps… Maintenant, elle trouve ça tout à fait naturel, continua-t-elle d’un air morne.

– C’est le secret du bonheur. Les parents donnent. Ils donnent encore plus généreusement quand l’enfant accepte avec le sourire, remercie.

– C’est vrai tout ce que vous dites. J’ai encore plus envie de donner quand je vois que cela la rend heureuse. Alors que quand elle fait la tête, je n’ai envie de ne lui donner que des baffes ou de la serrer très fort contre moi pour qu’elle sente tout l’amour que j’ai à lui offrir !

– Notre Père raisonne pareillement. Chaque fois qu’il y a un événement heureux, que l’on vous donne, que vous recevez, pensez-y. Chaque fois que vous trouvez la beauté, une fleur, un chant d’oiseau, chaque fois, remerciez-le. Pas besoin de longues formules, juste un petit sourire et un merci.

– Et… Et cela Lui suffit ?

– Repensez à votre fille. À vos réactions.

– C’est toujours vrai. Elle n’a pas besoin de demander. Je n’ai besoin que de son sourire satisfait.

– Il faut que je vous quitte, ma fille. N’oubliez jamais cela. Savoir recevoir avec le sourire.

– Merci mon père, lança Mariette, radieuse.

Le prêtre sembla ne pas entendre. Il s’éloignait. La silhouette sombre cheminait vers l’Ouest, vers la rosace flamboyante, vers la fin de sa quête.

Mariette laissa son visage s’engloutir entre ses mains.

– Il a raison. Merci d’avoir une fille. Merci d’avoir du travail. Merci d’avoir un logement.

Elle se redressa, fixa le fond de l’église avec un regard brillant de colère.

– Dois-je te dire merci pour les chagrins et les peines ? Point de merci pour cette enfant enlevée presque au berceau ! Pourquoi une adolescente si difficile ? Et ma vie ? Solitaire !

» Dois-je te remercier pour les amours avortées, les scènes de ménage, les séparations, les nuits glaciales ?

» Non ! Je ne te remercierai pas pour cela !

À ce moment, un oiseau entra par la porte laissée entrouverte. Il voleta, pépia.

– Merci pour ce chant d’oiseau, murmura-t-elle étonnée, en revoyant le visage illuminé du vieux prêtre.

» Merci d’avoir tant par rapport à ceux qui n’ont rien.

Et Mariette se tut.

Elle suivait des yeux le vol innocent de l’oiseau.

À l’extérieur de l’église, depuis plusieurs minutes, le vieux prêtre s’était arrêté. Immobile au milieu des passants, il priait. De tout son cœur, de toutes ses forces, il souhaitait que cette femme, encore si jeune, reçoive. Beaucoup.

Elle sentit deux mains gigantesques étreindre son dos. C’était doux, tiède et paternel.

Une force mâle, vigoureuse, se diffusa en elle, chassant craintes et tourments. Elle se sentait emplie d’une énergie nouvelle, formidable, assez puissante pour déplacer des montagnes.

Elle s’assit.

Elle attendit que la Force pénètre chaque partie de son être, chaque cellule.

Enfin, elle se leva, et se dirigea vers la sortie. Vers la double porte entrouverte, le rai de lumière extérieure.

Elle se retourna. Droite, fière, le sourire aux lèvres.

– Merci pour tout : ce prêtre, cette prière, cette force. Continue de m’aider.

Elle fit deux pas et se retrouva dans le bruyant mouvement quotidien de la ville, de la vie.




   
Contes invraisemblables

         
         1er épisode : création de l’entreprise

Il était une fois, dans un monde inexistant, un vieux Monsieur barbu, Roi d’un immense Amour.

“ J’aimerais bien écouter de la bonne-musique ” se dit-il.

En personne responsable, il conçut les grandes lignes d’un projet.

Il fallait définir tout ce qui était nécessaire pour fabriquer les instruments de musique. “ D’abord, il me faut des collaborateurs intelligents, dévoués, zélés. Qu’ils soient mes enfants ; qu’ils soient libres et capables de prendre leurs responsabilités ”.

À Sa demande, des collaborateurs l’entourèrent, nés de son imagination.

En bon chef d’entreprise, il définit des responsables pour chaque tâche. Il les répartit en leur attribuant un nom et une fonction.

Une première réunion de travail eut lieu.

Notre dirigeant donna ses consignes aux différents directeurs, architectes, chef de service

Il commença par leur expliquer le But à atteindre, et les grandes lignes du Plan :

« Je vous ai réunis pour créer de la belle musique. Il faut fabriquer les instruments, former les musiciens.

Nous commencerons par construire une usine. Nous l’équiperons des machines nécessaires pour fabriquer nos instruments de musique. Nous allons préparer les plans des bâtiments, des circuits de fabrication et des machines.

Soignez votre travail, car ensuite, il faudra matérialiser ce qui aura été conçu. Vous êtes les concepteurs, les réalisateurs, les instrumentistes, vous vivrez ce que vous concevez.

N’oubliez pas que la Musique est Harmonie, Je désire donc que les choses soient faites avec Méthode. Tout ce qui va servir à générer la musique doit être harmonie et beauté. J’insiste particulièrement sur la Beauté. »

§3§3§3§3§§3§3§

Et tous participent, pleins d’enthousiasme à cette Grande Oeuvre.

Faisant confiance à ses collaborateurs, notre dirigeant les laisse libre de travailler dans la bonne humeur et la compréhension.

Il les laisse libres de faire les plans à leurs idées d’après ses directives.

Horreur, malheur !

Un des principaux directeurs fait un complexe de supériorité.

Il n’a pas compris que la beauté est synonyme de modestie.

Monsieur Ducifer fait l’intéressant.

Il s’immisce dans le travail des autres, il essaie de mettre son grain de sel partout, il détériore l’ambiance.

Ces collègues sont perturbés, ils n’arrivent plus à se concentrer, ils font des ratures.

De ce fait, la beauté des plans s’en ressent.

Des plaintes, puis des cris s’élèvent.

La dysharmonie de l’activité oblige le chef d’entreprise à intervenir.

Avec Amour et Compréhension, il arrête les travaux, il fait une critique positive des erreurs, et il leur demande de reprendre le travail.

Les travaux repartent dans la bonne direction et dans la bonne humeur.

Les travaux avancent bien, mais Monsieur Ducifer est déçu, il voulait régenter les choses à sa façon.

Cauteleux, apparemment plein de gentillesse, il perturbe de nouveau le travail, s’amusant à contredire ses collègues, à déformer leurs dires, à semer la zizanie.

Pour avoir la paix, les autres laissent passer quelques mauvaises idées.

Le dessin des plans s’éloigne un peu plus des buts prévus initialement.

De nouveau, le chef d’entreprise doit arrêter les travaux.

Cette fois, malgré son Amour et sa Patience, il gronde et réprimande le responsable : Monsieur Ducifer.

Ensuite, le chef d’entreprise rend leur liberté aux autres collaborateurs.

Il leur demande de terminer les plans sans se laisser influencer. Il faut que le But soit respecté ainsi que la Méthode.

Monsieur Ducifer est vert de rage de s’être fait rabrouer.

Il fait semblant de travailler sérieusement, mais il sabote volontairement le travail.

Chacune de ses paroles, enduites de fiel, introduit des données fausses dans les calculs.

Ses collègues tracent les plans avec les données fournies sans s’apercevoir des erreurs.

Il faut dire que plusieurs des employés s’amusent des bêtises de Monsieur Ducifer, ils préfèrent jouer avec lui plutôt que de travailler sérieusement. Ils trahissaient ainsi la Beauté du Projet.

« Assez, s’écrie le chef d’entreprise. Vous êtes indigne de confiance, votre conduite est inqualifiable. Vous vous laissez influencer et tromper sans même vous en apercevoir. Vous êtes vous rendu compte que vous vous préparez un monde imparfait ?

» Les plans sont, autant dire, finis. Nous n’allons pas tout recommencer. D’ailleurs certains n’ont aucune envie de recommencer ce qu’ils ont agencé. Grâce au ciel, vous n’avez fait aucune erreur importante, nous pouvons commencer la réalisation à partir de vos plans.

» Vous allez vivre ce que vous avez planifié. Vous allez en réaliser les différentes étapes depuis le début. Avec l’aide de votre intelligence, de votre conscience, vous pourrez réaliser vos erreurs et les corriger, en toute liberté.

» Mais… Vous allez quitter l’abri de vos bureaux, vous allez devoir travailler la matière. Confronter au quotidien, vous allez oublier le But et les détails du Grand Œuvre, ainsi que vos raisons de mésentente, de discorde et de sabotage.

» Je vous laisse en mémoire qu’il faut réaliser un travail. Je vous laisse la possibilité de prendre conscience de vos erreurs, de leurs effets, à vous de les corriger. Faites-le à temps avant que leurs effets ne se retournent contre vous. »
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Ainsi commencent les grands travaux en oubliant tout et sans vision de l’Avenir.

Par Amour, la Connaissance[1] donne une lueur pour guider les employés attentionnés à bien faire.

Comment se déroulent ces travaux ?

Le But sera-t-il atteint à temps ?

2e épisode : Légiférons.

Une usine vient d’être conçue pour fabriquer des instruments de musique.

Le chef d’entreprise avait pensé le Projet, ses collaborateurs en ont fait les Plans.

Un des directeurs, Monsieur Ducifer, a volontairement faussé les études. Il a apporté la dysharmonie, il a entraîné d’autres employés par son mauvais exemple.

Tout le monde a laissé faire, personne ne s’est élevé contre l’ambiance désagréable et la mauvaise qualité du travail fourni.

La punition a été générale.

Tous les collaborateurs ont été condangés à participer à la construction dans l’oubli du Plan.

On les a cependant avertis qu’ils devraient corriger les erreurs au fur et à mesure qu’elles se présenteraient et, ce, avant que leurs effets soient trop importants et douloureux.

Quel crédit apporter à un chef d’entreprise qui s’est aperçu qu’un mauvais élément avait saboté le travail et qui, pourtant, n’a pas rectifié les anomalies et qui n’agit pas en dictateur ?

Avait-il raison d’envisager une seule sanction ?

Il aurait pu les punir, mais il a préféré leur apprendre à reconnaître leurs erreurs.

Notre Grand Architecte a bâti son entreprise sur la Liberté et l’esprit de création de ses collaborateurs. De ce fait, intervenir ou modifier les plans reviendrait à leur nier cette liberté généreusement accordée. La solution la plus sage était d’arrêter les dégâts avant qu’ils ne prennent de l’importance.

Notre chef d’entreprise avait prévu que l’abus de liberté pouvait conduire à des erreurs. Alors, un règlement intérieur a prévu des lois simples et bien définies. L’infraction d’une Loi conduit à un signal d’alarme. Ce signal ne s’arrête que lorsqu’on a compris qu’il ne faut pas enfreindre cette Loi. Par exemple, si l’on met son doigt sur une flamme, le signal d’alarme de la douleur nous oblige à le retirer.

Les Lois sont faites sur l’application de l’Amour. Tout ce qui est fait par Amour de l’Autre et en fonction de SES désirs, de SON environnement et de SON évolution ne peut que lui être bénéfique. Toute infraction ou tout oubli d’un des paramètres, même minime, constitue une faute.

En toute Sagesse, on ne peut, à ce niveau, créer une police pour faire respecter la loi. Le Karma, la loi de cause à effet, fait office de justicier. Si vous souriez à un miroir, le miroir vous retourne un sourire. Si vous jetez un caillou en l’air et qu’il vous retombe sur le nez, ne vous en prenez qu’à vous.

Chaque action produit un effet, et il est impossible d’échapper aux conséquences de nos actes.

De ce fait, la phase de réalisation des plans se voit contrainte par ces lois justes et équitables. Et toute malfaçon dans les travaux est sanctionnée. Par contre, si tout va bien et que le travail est réalisé avec harmonie et dans les temps, le plaisir du succès constitue la plus belle des récompenses.

Le principal élément de l’entreprise est l’Homme. Il éprouve les projets et assure la production.

Dans sa sagesse, le Grand Plan prévoit trois moyens de constituer l’Homme, de le guider et de lui conserver son intégralité, tout en facilitant son évolution.

D’abord, il est surveillé et guidé, comme tout bon ouvrier, par la Hiérarchie.

Du point de vue Matière, l’Homme est l’aboutissement d’une longue évolution provenant de la Création du Monde. Descendant du minéral, du végétal, de l’animal, l’Homme est dépendant du schéma de son espèce.

Le troisième point, moins évident, est la Connaissance, l’Amour et la Sagesse contenue dans chaque grain de matière. Pour mieux me faire comprendre : un miroir réfléchit tout un paysage ; cassons ce miroir en petits morceaux, chaque morceau réfléchira TOUT le paysage. De même, chaque morceau d’une photo holographique restitue l’image dans son ensemble.

3e épisode, les mémoires d’un électron.

Je suis un très vieil électron. Il paraît que je radote un peu. C’est normal, quoique presque éternel, j’ai quand même quelques milliers de siècles de votre temps, des milliards d’années. Pour moi, cela n’arrive même pas à représenter quelques instants.

Je suis un minuscule être de masse et d’énergie, né il y a exactement bien longtemps dans un lieu indéfini. Entre nous, quelle importance cela peut-il avoir ?. Pour vous situer, disons que ce fut à l’époque que vous appelez le BIG-BANG. Je n’ai pas vraiment la sensation d’être né, c’est pour cela que je parle au présent de tous ces événements passés.

L’Esprit est. Rien n’existe en dehors de lui, d’autant plus facilement qu’il n’y a et n’y aura toujours que lui. Sa première création dut être l’ennui, car alors il cesse d’être seulement esprit, et je suis aussi.

Vos savants emploient des phrases bien compliquées, presque autant que celles que j’ai entendues dans toutes vos religions. Pour moi, l’Esprit réalise qu’il est vibration, comme de vulgaires cordes de harpe et que les aiguës n’oublient pas les graves. Je viens de là, de ces vibrations un peu moins hautes ; je suis un peu comme un grumeau dans une crème anglaise.

J’occupe une place, je vibre très vite, je parcours des distances considérables et, pourtant, je n’ai pas de poids. Un de vos physiciens, Monsieur Charon, dit que nous sommes comme les trous noirs, une masse et pas de poids.

Imaginez-moi, je suis si petit que nous pouvons être des millions sur une tête d’épingle, perdus dans le vide, le silence et le froid.

Tous séparés et pourtant tous unis dans l’Unité de l’Esprit, nous vivons le Grand Plan. Un peu comme toutes les gouttes d’eau d’un torrent descendant de la montagne vers la mer.

À l’origine, le monde était sans chaleur. Dans le vide de l’espace, règne un froid supérieur à celui de la neige, un froid qui ne supporte aucune vie. Pour lutter contre ce froid, nous faisons comme vous, nous nous serrons les uns contre les autres. Et, c’est bizarre, cette impulsion née au fond de nous, nous fait réunir selon des schémas très simples, géométriquement parfaits. Si parfait qu’ils existent encore et durent jusqu’à la fin des Temps.

Nous nous organisons en des mondes extraordinaires, immatériels au départ, puis constituant votre monde matériel. Pauvres électrons transis, nous nous retrouvons en protons, neutrons, noyaux et satellites des atomes.

Tous ces corps, électrons, atomes, se serrent les uns contre les autres ; ils font des blocs relativement compacts d’où sort maintenant de la chaleur. Chaleur matérielle, mais aussi fraternelle. Tellement de chaleur que nous déclenchons une réaction atomique en chaîne. Et l’explosion engendre une gigantesque lueur, riche de tous les soleils, un véritable BIG-BANG.

Ça y est, l’Esprit, la Grande Lumière n’est plus seule, il y a maintenant à l’autre bout de sa gamme une lumière où il peut se voir.

Mais ceci n’est que le début de mes aventures, que de choses avant leur fin.

4e épisode : de l’électron vers la Vie

Moi, petit électron, je vous ai raconté comment nous avons créé la matière en respect avec le Grand Plan.

Mes frères électrons et moi, pour fusionner, nous avons besoin de la chaleur et de la pression qui règnent dans les soleils. Nous savons aussi le faire dans le froid absolu d’un Début du Monde. Et vous arrivez à nous contraindre à certaines transmutations par l’alchimie ou par la science brutale de vos physiciens atomistes.

Notre principale activité est de danser sur le rythme de la musique du Cosmos. Nous faisons des rondes dans l’atome comme les planètes autour du soleil ou comme les soleils autour du noyau de la galaxie.

La Conscience qui régit tout cet univers est aussi contenue en nous et vous pouvez voir dans les cristaux ses manifestations d’intelligence, d’harmonie géométrique et de beauté. C’est pour cela que les molécules s’assemblent en des formes s’apparentant aux triangles, aux carrés et aux étoiles à six branches comme dans les flocons de neige.

Au centre de la roche, dès l’origine, de merveilleux cristaux croissent à l’intérieur des géodes. Ces cristaux n’ont apparemment pas conscience d’eux-mêmes et leur croissance est très lente. Ils s’accroissent en fonction des possibilités de leur milieu et ils répondent à certains stimulus. Par exemple, un cristal comprimé envoie une impulsion électrique ; à l’inverse, si l’on envoie une impulsion électrique dans le cristal, il augmente de volume. Vous profitez de cette particularité dans vos montres. Pensez aussi aux écrans à cristaux liquides.

Cette importante étape de la Vie ne suffit pas à manifester les grandes Lois de Beauté et d’Harmonie. Alors, dans les tempêtes déchaînées de ce début du monde, un événement important eut lieu. Il passe inaperçu dans le fracas des mers et des orages, il résiste à l’usure des montagnes par les gaz corrosifs, les vents et l’eau.

La foudre et la lave entrent en contact avec la mer battue par les vents d’un air riche en gaz. Cela transforme certains groupes de molécules en êtres vivants. La vie contenue en chacun de nous se manifeste à l’intersection des quatre éléments (feu, air, eau, terre).

Ces quatre éléments se croisent et se combinent. Le symbole nouveau de la Croix va se transmettre. Ce symbole ne prendra sa valeur la plus entière et la plus élevée que quand la spiritualité et la vie matérielle s’interpénétreront consciemment. La réalisation de cette harmonie est comme une rose au centre de la croix.

Ces petits organismes vivants monocellulaires sont à peine plus évolués qu’un cristal ; mais ils ont déjà une minuscule conscience d’eux-mêmes et ils peuvent se reproduire.

C’est l’image du Plan contenue en nous et les impulsions venues d’En-Haut qui vont aider ces êtres minuscules à se réunir suivant le schéma des espèces végétales et animales. L’espèce la plus évoluée va devenir l’outil privilégié du Grand Plan.

Voulez-vous savoir comment ils évoluent et se dotent d’organes ?

5e épisode : la vie se structure et crée l’outil.

Le premier micro-organisme est très simple. Il ne possède que les fonctions indispensables à sa survie et à la perpétuation de son espèce.

La Vie le dote des organes indispensables pour capter les éléments et pour inclure les molécules retenues dans son organisme, à la place adéquate.

Du point de vue matériel, l’existence de cette cellule ne se différencie de celle du cristal que par une plus grande rapidité d’assimilation, la reproduction et la faculté de se déplacer pour aller chercher sa nourriture.

L’intelligence de toute la Nature est incluse dans chaque électron, donc, dans chaque atome, molécule et cellule.

Chaque nouveau niveau d’assemblage de la matière développe une intelligence propre, mais elle fait un peu plus écran à cette intelligence primordiale.

Chaque être vivant, végétal ou animal, est le produit de l’intelligence primordiale et du schéma de l’espèce.

À l’intersection de ces deux grandes lignes de force, l’être vivant possède une vue interne de sa propre structure ; il sait comment la maintenir en état de fonctionnement et comment la faire évoluer.

Les cellules se sont assemblées en être plus complexes, elles ont résolu leurs problèmes de communication en se transmettant des messages chimiques (comme si elles échangeaient de la nourriture).

L’étape suivante de l’évolution a consisté à établir des échanges nerveux de forme électrique, comme dans les neurones.

L’organisme complexe se forme en fonction de ses nouveaux besoins.

Pour capter sa nourriture, il se dote d’appendices de préhension, sa mobilité est assurée par une queue, des jambes, ou tout autre moyen suivant son environnement.

Cet organisme a une vue consciente de lui-même. Il a une vue intérieure, végétative, pour vérifier que tout fonctionne. Il a une vue extérieure pour connaître son milieu, capter sa nourriture, assurer sa survie et sa reproduction. Cette vision devient possible en se dotant d’organes du toucher, de l’ouïe, et par une merveilleuse invention, l’œil.

L’étape la plus importante de l’évolution est un changement dans la réponse des besoins.

Jusqu’ici, la Nature consciente des besoins à venir a créé les organes nécessaires.

Maintenant, la Nature joue sur le développement plus complexe du système nerveux et sur la simplification, la généralisation d’emploi des organes.

En clair, elle réfléchit aux possibilités nouvelles qu’offre l’emploi des outils.

Par exemple, si un singe veut manger des termites, il n’attend pas pendant des millénaires pour qu’une trompe lui pousse ; il va tout simplement prendre une baguette et la plonger dans la termitière pour la retirer couverte d’insectes.

6e épisode : apparition de l’Homme.

De l’Unique au Grand Plan, de l’Esprit à la Matière et à la Vie, que de grandes étapes pour une création.

L’Homme fut créé le 6e jour dit-on dans la Genèse. Il serait peut-être plus juste de dire que l’Homme apparaît sous sa forme actuelle le 6e jour, c’est alors qu’il prend possession de son environnement, qu’il apprend à le connaître et à le maîtriser.

Le 1er jour, le Grand Plan définit les besoins de la création. Il définit les hiérarchies d’entités, les contrôles, les schémas des espèces. Le Grand Plan prévoit aussi d’inclure la Sagesse et la Connaissance dans tous les niveaux de la Création, inférieur et supérieur.

Le 2e jour, nous avons examiné le besoin des Lois, leur application juste et infaillible.

Le 3e jour, de l’Esprit naît la Matière.

Le 4e jour, de la Matière surgit la Vie animée.

Le 5e jour, la vie s’étend, elle acquiert les fonctionnalités indispensables pour dominer son environnement.

Le 6e jour, à l’intersection de toutes ces conditions, vivant depuis l’origine l’évolution de la Vie, l’Homme prend possession de son environnement, il le modèle pour satisfaire ses besoins. Normalement, le monde doit être utilisé pour satisfaire au but du Grand Plan. Mais avons-nous vraiment conscience d’œuvrer à l’intérieur d’un Plan ?

Le corps de l’homme, tel qu’il est, est le résultat de toutes les expériences de la Nature. Notre premier être, âme pure, a pris un corps de haute énergie, puis d’électrons, de champs magnétiques, et finalement des éléments physiques ayant fait leurs preuves dans les différents animaux. À cela, nous avons ajouté des éléments physiques supplémentaires indispensables : couche cérébrale, système ganglionnaire.

Nous pourrions plus poétiquement imaginer une rivière d’eau pure jaillissant de la Montagne. L’eau tombant en cascade se charge en oxygène. Elle se trouble légèrement de légères particules de sable. Elle s’épaissit de l’humus des forêts puis de l’argile de la plaine. En traversant les zones urbaines, elle s’encrasse des scories de notre civilisation.

Tous les éléments de l’Homme s’interpénètrent ; chaque couche est un “corps”. Les différents corps agissent les uns sur les autres. La bonne santé de tous les corps dépend du bon état harmonique de chacun d’eux.

Chaque être vivant est le résultat de l’évolution de la Vie. Depuis la première manifestation vivante, la Vie n’a jamais disparu sur terre.

Chaque être vivant, riche de tout l’acquis génétique, génère des milliers de possibilités de descendance. Quand un individu arrête de vivre, lui seul ne participe plus à l’ensemble matériel de la Vie, une Vie qui continue, imperturbable, dans tous ses descendants.

7e épisode : la souffrance.

Matériellement parlant, la souffrance est l’avertissement indispensable d’une condition inacceptable pour notre organisme.

La souffrance résulte d’une atteinte des tissus par coupure ou brûlure. Elle résulte aussi d’un manque d’éléments indispensables fournis par la nourriture, la boisson, et surtout la respiration.

Une autre souffrance, trop connue, résulte des maladies consécutives à un manque d’hygiène. Elle peut aussi résulter d’un surcroît de nourriture ou d’ingestion d’éléments toxiques. La maladie peut aussi provenir d’une dysharmonie physique ou spirituelle.

La souffrance peut provenir d’un manque d’harmonie spirituelle ; elle est le résultat du refus de l’Amour Divin.

Pour l’imager, imaginons des enfants qui ont fait une bêtise, bien de leur âge d’ailleurs. Ils refusent d’en parler à leurs parents, de demander et d’accepter leur pardon. Ils fuient leurs foyers ; ils se trouvent démunis, sans amour, sans toit, sans chaleur, sans nourriture.

Cette autopunition éloigne le fautif de SA source, elle accroît la sensation de faute.

Alors ces enfants, hésitant à revenir, s’investissent dans la recherche de conditions matérielles, recréent un foyer, ils en font un reflet imparfait.

La vraie bêtise n’est pas d’avoir enfreint une quelconque loi, mais de ne pas avoir eu confiance dans l’amour des parents.

C’est ce refus des tous premiers temps de la Création qui a amorcé la dysharmonie et l’éloignement de la Source de l’Amour.

La souffrance est alors l’aiguillon qui nous fait ressentir l’absence de quelque chose. Cela nous fait réfléchir et, suivant notre évolution, nous cherchons différents moyens de faire cesser cette sensation désagréable.

La souffrance exprimant une impression de manque d’Amour et d’Harmonie déclenche différents processus.

Chez beaucoup, elle incite à rechercher davantage de bien matériels et de brèves amours pour étouffer provisoirement cette impression.

Cette démarche augmente la dysharmonie et accroît l’éloignement par rapport à l’état idéal.

Ceux qui se sont rendu compte que la possession ne calme pas cette impression de vide, se retournent vers la spiritualité.

Ils abandonnent ces compensations illusoires ; ils amorcent leur retour vers l’état idéal.

Cet état, nous pouvons facilement l’imaginer, tous ensemble œuvrant fraternellement à entretenir et à embellir tout ce que nous percevons.

8e épisode : résumons la situation actuelle.

Nous avons vu les entités spirituelles hiérarchisées participer à la mise au point de Grand Plan. À cause de leur inattention et de la malveillance de certains, ces entités ont été privées de la vue d’ensemble consciente du Grand Plan au moment de le vivre.

Les humains, au début de la réalisation du Plan, étaient de purs éléments de la Conscience Cosmique, semblables à Dieu, mais chacun avec son individualité. La personnalité se façonne ensuite.

D’abord, le corps d’Amour et de Lumière se mélange avec un corps d’énergie. Puis, au fur et à mesure de l’évolution matérielle du Monde, les humains participent à la création. Ils prennent les éléments les plus au point : gaz, minéraux, cellules, système nerveux.

Du fait de l’évolution des espèces, l’Homme a pris les structures intelligentes mises au point par les poissons, les reptiles, les mammifères, en y ajoutant une couche cervicale et en perfectionnant le système glandulaire.

Tout en descendant progressivement dans la matière, l’Homme, conscient de sa faute originelle, essaie de l’oublier en participant activement à son nouveau monde. Alourdi par les éléments matériels, les possibilités d’accords et de communion avec le corps spirituel sont moins efficaces. Les centres spirituels sont de moins en moins utilisés et ils s’atrophient.

Ressentant une souffrance du fait du manque d’harmonie avec le cosmique, l’Homme recherche, de plus en plus, un soulagement apparent dans les plaisirs procurés par le monde matériel.

Malheureusement, le manque d’harmonie de l’Homme se fait ressentir sur l’ensemble de la création et détruit la Nature. En retour, cela nous cause des problèmes et génère des souffrances écologiques (pollutions, destructions des animaux, des forêts…)

L’Homme recherche rarement une solution en s’élevant spirituellement, au contraire, il accentue sa matérialité. La chute s’accélère, est-elle irréversible ?.

Par deux fois, Dieu a ouvertement manifesté son courroux lors de l’établissement du Grand Plan. Chassé du Jardin Terrestre par manque d’Harmonie, l’Homme est ensuite presque détruit par le Déluge quand la situation était devenue trop grave dans une direction donnée.

Heureusement, Dieu a prévu un moyen d’enrayer cette chute, il nous montre la façon de remonter vers LUI.

9e épisode : la voyance et l’astrologie

Dès l’Origine, le Grand Plan prévoit des points intermédiaires ou de jalonnement, sur le Sentier à parcourir pour arriver au But.

Ces points sont comme des auberges prévues sur un long trajet.

Le voyageur est libre entre chaque auberge de prendre les moyens de transport et les routes qu’il veut.

Mais il faut que chaque soir, il arrive à temps à l’auberge où une place lui est réservée. S’il arrive en avance, il aura le temps de se reposer et de préparer la route pour le lendemain. S’il est en retard, il n’aura pas le temps de prendre soin de lui-même et d’étudier la région à traverser.

L’imprévoyance, le manque de préparation et de repos le pénalisent pour la suite du trajet.

Dans le pire cas, il arrive trop tard à l’auberge et il trouve les portes fermées.

Le Chemin à parcourir n’est pas connu consciemment du Voyageur.

Il doit en permanence composer entre la direction qu’il désire prendre, la direction que le Destin lui fait prendre, et les accidents du terrain qui entravent sa marche.

En s’élevant, notre voyageur peut apercevoir nettement les chemins, les cols, les points de passage.

Si notre élévation spirituelle est insuffisante, d’autres techniques sont à notre disposition, telle la voyance, l’astrologie, tous les arts divinatoires, plus ou moins discutables.

L’astrologie est comme une grande carte routière étalée sous nos yeux. Son but n’est pas d’influencer irrémédiablement nos existences, mais tout simplement de nous aider à nous placer à l’intérieur des rythmes et des cycles qui orchestrent le Cosmos. Par analogie, on pourrait dire que ce n’est pas notre montre ou notre réveil qui commande notre existence, mais c’est elle qui marque les heures et nous rappelle les actions à effectuer.

La voyance est une expression de notre subconscient. Rattaché en permanence à tous les êtres, notre subconscient a accès à la Connaissance de toutes les choses du Passé, aux conséquences de nos actes dans le futur proche, aux points obligés du Futur.

Le subconscient nous révèle l’Avenir, en termes clairs ou en symboles, suivant l’évolution de la personne qui perçoit le message.

Les méthodes de voyance permettent au subconscient de s’exprimer de plusieurs façons. Le choix des cartes est guidé par l’inconscient, de même, les mouvements du pendule dépendent de micro-mouvements de la main.

Pour être efficace, la voyance doit être précédée d’une phase d’analyse du problème. Il faut que la question soit simple, ouverte ; qu’elle ne réponde pas à un but égoïste ; qu’elle ne porte tort à personne. Il faut surtout que la solution soit laissée au Destin.

Ensuite, il faut une phase de repos de la conscience, il faut que le subconscient puisse s’exprimer. Le subconscient doit pouvoir émettre un symbole ou un mouvement. Il ne faut pas oublier que la conscience objective, le doute, peuvent inverser la course du pendule ou contrôler un jet de dés.

La troisième phase permet de ramener consciemment le message, de l’analyser, de le traduire en mot. C’est surtout là que la conscience déforme ou met un autre sens sur le message ou le symbole.

Dans tous les cas, la voyance ne peut être pleinement satisfaisante si elle n’est pas faite de façon altruiste, généreuse, pour un but digne de considération.

10e épisode : rachat de l’homme.

À l’Origine, l’Homme n’a pas été prévu pour vivre les conditions que nous connaissons.

Si nous étions pleinement conscients de notre mission d’Amour, nous aurions veillé à respecter ce but, aujourd’hui, nous travaillerions à la gestion d’un Paradis Terrestre avec un plaisir constant et sans souffrance.

Mais la dysharmonie entraîne une grande souffrance matérielle et spirituelle.

Cette souffrance sert d’ailleurs à nous indiquer nos erreurs.

Quand nous prenons conscience du travail à effectuer, nous pouvons scruter le Chemin à prendre en écoutant notre être intérieur, au travers d’un outil de voyance, par l’astrologie, principalement grâce à notre maître intérieur.

Quand le besoin s’en fait sentir, des Prophètes viennent nous guider, nous prévenir des châtiments, nous proposer des solutions.

Le prophète, ou messager, peut être n’importe quel être humain, un animal ou un objet.

Ce qui compte c’est le message qu’il nous apporte. Ce message peut être destiné à une personne ou un groupe de personnes.

Le message suggère toujours une solution bonne pour nous et, si la résolution du problème n’est pas proche, le Destin nous apporte en même temps quelque chose pour nous permettre de patienter.

Malgré toutes ces possibilités, l’Homme continue à s’enfoncer dans la matérialité et de souffrir.

À force de descendre dans l’échelle des vibrations, nous risquons d’atteindre un niveau si bas que celui-ci ne pourrait être que synonyme de néant. Le néant en tant que tel ne peut exister, car, dans ce cas, il serait extérieur à Dieu. Rien ne peut exister en dehors de Dieu. Une solution simple à ce problème serait de laisser les êtres déchus dans les niveaux vibratoires les plus bas pour le reste de l’Éternité, avec toutes les souffrances que cela implique.

Cette image de l’Enfer est connue des Chrétiens, mais elle ne correspond pas aux idées d’Amour, de Pardon, de Perfection. Cela nécessite l’idée de Réintégration en Dieu.

Alors une solution plus élégante fut trouvée.

Je vais vous la donner en images : en bas de la descente, le père bienveillant a mis un tremplin pour nous obliger à remonter. Si le premier tremplin ne nous relance pas assez haut à cause du poids de nos fautes, que cela ne soit pas un problème, tout le fond est tapissé de tremplins élastiques très efficaces. Ensuite ce n’est plus qu’une question d’endurance à la Souffrance, donc de Temps. Dieu a tout son temps pour nous voir faire le choix de revenir vers LUI. À nous de faire ce choix du retour dans les cycles qui le permettent. Une plante peut-elle choisir de s’élever vers le soleil en plein hiver ?

Comprenez-vous mieux la Mission dévolue à Jésus, lors de sa descente aux enfers ?. Quel meilleur moyen pour nous laisser la possibilité de prendre conscience de nos fautes, d’en assurer le rachat, de suivre la loi karmique, la loi de cause à effets.

En dehors de ce grand message d’Amour apporté par le Maître Jésus, il en est un deuxième qui est passé presque inaperçu. Pourtant, il a été largement diffusé à partir du Mont des Oliviers. Là, Jésus a dit, il a insisté, il nous faut veiller. D’avoir mal veillé dès le début du Monde nous a obligé à faire appel à la bienveillance de Dieu. Que de souffrances auraient pu être évitées.

En ayant conscience de tout cela, il nous est facile de remonter sur le Sentier, dans l’Amour et la Lumière, en évitant la Souffrance et les petites souffrances matérielles.
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[1] Connaissance : État de l’esprit de celui qui connaît et discerne. Connaissance du bien et du mal. (cf. dictionnaire Littré).




   
Réincarnation : une trajectoire si simple

         
         La VIE

La VIE, quel que soit le nom sous lequel elle est déifiée dans les religions, la VIE se transmet principalement sous deux formes : Matérielle et Spirituelle.

À quoi servirait une vie si elle ne pouvait transmettre son acquis, ses connaissances ?

À quoi serviraient les vies si elles venaient à s’éteindre sans rien transmettre, en perdant tout ce qu’elles ont appris, souffert, aimé… ?

La vie est une trajectoire entre une origine et un but.

Pour tout le monde, ces deux points sont inévitables, ce sont la naissance et la mort.

Entre ces deux points, des millions, des milliards, de trajectoires existent et nous avons emprunté l’une d’elles.

En balistique, on peut calculer une trajectoire si l’on connaît le point d’origine, l’angle de tir, la force, le poids du projectile, la force du vent. La trajectoire est définie à partir de ces paramètres ; ces données étant établis, la trajectoire ne peut être modifiée.

Pour calculer la trajectoire de toutes ces vies, ces milliards d’existences, il ne suffit pas de connaître le point de départ, chaque naissance est dans un lieu différent, avec des personnalités différentes, des familles différentes, des fortunes et des santés différentes. Tout le monde ne naît pas avec la même liberté face aux contraintes de la vie. Certains réussissent tout ce qu’ils entreprennent, d’autres échouent dans tout… Entre ces deux extrêmes, tous les cas de figure existent !

Si le point de départ est imposé, la trajectoire n’est pas formellement établie, chaque action influe sur le trajet, les trajectoires se croisent, se modifient.

Chaque décision modifie le déroulement d’une vie et, souvent, de la vie des autres.

Notre but n’est pas d’analyser le déroulement d’une vie, mais de voir comment est déterminé le passage d’une vie à une autre, d’améliorer le facteur chance et d’arriver à ne plus s’incarner.

Transmission matérielle.

Chaque organisme vivant, quand il a atteint une certaine maturité, a pour priorité de se reproduire pour la survie de l’espèce.

Cette maturité est purement physique, il ne s’agit que de la capacité d’employer les forces, les réserves corporelles, pour reproduire le code génétique et la structure physique indispensable à la survie de ce code, de son espèce.

À ce stade de son existence, l’organisme vivant a rarement acquis des connaissances à transmettre. Chez les mammifères, la puberté arrive dès que la croissance est achevée, chez les humains, les études scolaires ne sont même pas terminées.

Dans un arbre, chaque branche a un code génétique légèrement différent, modifié pour tenir compte des conditions d’ensoleillement, de sécheresse… Parmi les milliers de ses consœurs, la graine qui aura le privilège de prendre racine pourra transmettre sa petite expérience par rapport à l’ensoleillement, la qualité du sol, etc. Ce qui explique la mutation de la plante en même temps que le climat.

Le code génétique peut transmettre des informations permettant l’amélioration de l’espèce par rapport à son environnement.

Si chaque organisme pouvait modifier librement son code génétique en fonction de ses acquis, des milliers de variétés se créeraient à chaque génération !

Dans sa Sagesse, la VIE a mis en place une reproduction sexuée ; chaque nouvelle vie créée à partir de deux codes génétiques peut transmettre les améliorations apportées par ses deux parents tout en conservant le schéma de base de l’espèce ; la modification génétique doit être présente chez les deux parents pour être considérée comme viable.

Chez les mammifères, le schéma génétique est rigoureux, pouvant provoquer une fausse-couche si le fœtus est trop différent du code de l’espèce.

Ainsi, la VIE se reproduit matériellement en s’améliorant.

À chaque nouvelle génération, des codes génétiques nouveaux sont créés, conservés ou détruits.

Chaque nouvelle espèce est conservée si elle participe bien à l’environnement, si elle peut être à la base de la nourriture d’une autre espèce ou servir de prédateur, régulant l’expansion d’autres espèces.

Cette évolution n’a aucune notion de Bien ou de Mal ; la Vie teste toutes les possibilités sans état d’âme, sans plan prédéfini.

À l’origine, l’atmosphère terrestre était composée de méthane et de gaz carbonique.

Les premiers organismes vivants ont rejeté des déchets polluants, des gaz rares, parmi lesquels l’oxygène.

Les êtres vivants se sont lentement habitués à ce nouvel environnement et maintenant la vie serait impossible sans oxygène.

Perdus au fond des mers, des organismes primaires survivent encore, loin du soleil, accrochés à des sources volcaniques, dans des conditions comparables à l’origine de la Terre.

Ce schéma d’évolution simpliste devient plus ardu quand on aborde la Symbiose.

Comment les fleurs et les insectes ont-ils pu évoluer de concert pour devenir interdépendants ?

Comment les arbres ont-ils appris à vivre avec les champignons pour échanger les éléments nutritifs ?

Transmission spirituelle.

À quoi ressemblerait notre monde avec le seul transfert des connaissances génétiques ?

À quoi serviraient nos vies si nous ne servions qu’à transmettre nos gènes ?

À quoi bon améliorer nos intellects, nos esprits, si tout cela est perdu à notre mort…

Nous sommes habitués à l’idée de la réincarnation grâce à la religion (philosophie) bouddhiste.

Cette notion de réincarnation est commune à plusieurs religions, elle a été supprimée des dogmes chrétiens quand les Pères de l’Église ont codifié la nouvelle religion aux IIIe et IVe siècles. Pourtant, Jésus a fait référence plusieurs fois à la nécessité de renaître, par exemple : « En vérité, je te le dis : nul, s’il ne naît à nouveau, ne peut voir le royaume de Dieu (Saint Jean III, 3). »

Cette notion de réincarnation semble inconnue chez les anciens Égyptiens. La momification de Pharaon ne correspond pas à cette notion de réincarnation ; il a fallu deux à trois mille ans avant que les gens du peuple aient, eux aussi, droit à se faire momifier. D’après certains auteurs, la momification rituelle correspondrait à la dessiccation d’une graine avant de trouver un nouveau sol où germer. Il ne s’agit donc pas de réincarnation, le Pharaon devient une graine propre à faire renaître, non pas un homme, mais une culture.

La notion de réincarnation a donné lieu à bien des dérives et exagérations.

Initié dans les Temples Égyptiens, Platon a répandu la notion de la métempsychose, le retour en un animal pour réparer nos fautes, apprendre une leçon…

Parmi les grandes religions et les ordres mystiques, il existe une notion commune : à partir d’un certain niveau de connaissance, d’expérience, il est possible d’influer sur la prochaine naissance, sur les expériences que nous voulons vivre, les Connaissances que nous désirons acquérir.

L’idée commune est qu’il faut vivre des expériences diverses pour acquérir la Connaissance et devenir un Maître.

Par Connaissance, il faut entendre les grandes Lois de la Nature. Un sage a dit que la connaissance, c’est ce qui reste quand on a tout oublié.

Ainsi, d’une vie à l’autre, nous pourrions conserver un bagage à exploiter, à améliorer. Le BUT serait de devenir un Maître ou un Saint ou un Bodhisattva pour aider les autres à progresser…

Dans les enseignements du Bouddha, il est dit que si nous pouvions éteindre nos désirs, atteindre l’extinction de la souffrance, nous pourrions sortir de la Roue des réincarnations.

Jésus lui-même a dit que si nous étions comme des petits enfants, la porte des cieux nous serait ouverte.

Pour moi, il y a là une contradiction, devons-nous devenir des Maîtres ou pouvons-nous simplement arrêter le flot des vies et des souffrances ?

Cette contradiction n’est qu’apparente, étant devenus sages, nous aurons atteint la modestie, l’humilité, et nous serons bien éloignés de la notion de grades. À ce stade, nous aurons sûrement le désir de revenir aider nos frères et sœurs à progresser, à sortir du cycle des vies et des souffrances.

§3§3§3§3§§3§3§

La réincarnation peut aussi être envisagée logiquement, pourquoi certains êtres ont toutes les chances et d’autres toutes les malchances, même s’ils sont nés à la même minute et dans le même quartier ?

Pourquoi des Hommes et des Femmes au grand cœur, emplis de gentillesse et de générosité ne connaissent que des galères alors que des brigands peuvent être heureux toute leur vie ?

Si Dieu est bon, pourquoi condanger à l’enfer ou au paradis sur les faits d’une seule vie ? Les paramètres de la naissance et les expériences de la vie étant différents, le résultat ne peut être que différent. Donc, il serait logique d’avoir une autre chance de rectifier ses erreurs.

Cette autre chance, ce serait que nous passions de corps en corps jusqu’à ce que nous soyons meilleurs ou que nous ayons atteint un niveau de sagesse tel que nous n’ayons plus besoin de revenir se réincarner.

§3§3§3§3§§3§3§

Mais quelle partie de notre être peut ainsi voyager d’une vie à l’autre ?

Si cette transmission était génétique, il faudrait enfanter juste avant le dernier souffle ; or nous enfantons souvent au seuil de la maturité ou pas du tout.

Si cette transmission était physique, nous pourrions sûrement la détecter. De nombreuses expériences ont été faites pour comprendre quelle partie de notre être pouvait être suffisamment matérielle pour supporter notre mémoire et migrer. Lors de ces expériences, l’on s’est aperçu qu’au moment du dernier souffle, le moribond perdait quelques grammes !

Les différentes religions ont transmis l’idée de corps éthérés qui, comme des poupées russes, servaient à emboîter nos différents corps magnétiques et psychiques…

Au catéchisme, on nous enseigne que nous sommes formés d’un corps et d’une âme parfaite. Si cette âme est parfaite, à quoi bon lui faire traverser des épreuves pour, ensuite, la condanger à l’enfer ?

D’autres philosophies transmettent l’idée d’une âme personnalité. Cette notion permet de conjecturer une individualité transmissible d’une vie à l’autre sans pour autant définir pourquoi des âmes parfaites doivent se réincarner.

Peu importe le véhicule, ce qui importe c’est d’atteindre le but avec le moins d’efforts et de désagréments possibles.

Le cycle des vies et des réincarnations.

Comment prouver que la réincarnation est réelle et que nous pouvons transporter notre bagage d’une vie à l’autre tout en devenant meilleur ?

Quel est l’intérêt de croire en la réincarnation ?

La grande majorité des humains n’a aucun souvenir conscient d’une vie passée.

Aux Indes, un des pays où la notion de réincarnation est vécue quotidiennement, la criminalité n’est pas plus basse que dans le reste du Monde, l’entraide n’est pas supérieure ; au contraire la notion de castes a freiné l’expansion du pays, reléguant des millions de parias à une vie de déchéance. Pour acquérir des bons points destinés à la vie suivante, les Hindouistes devraient vivre selon leurs croyances, comme des saints !

Il arrive même que certains reculent devant une tâche, une bonne action ou un effort, avec l’excuse : je verrai cela dans ma prochaine vie !

J’accorde donc un bon point aux Pères de l’Église qui ont supprimé cette notion de leurs dogmes ; la notion de rachat Christique étant bien plus importante pour l’évolution personnelle et universelle.

Pour tenter de prouver la réalité de la réincarnation, des chercheurs ont utilisé la transe, l’hypnose, la psychothérapie, interrogé de jeunes enfants…

Cette liste n’est pas exhaustive. Ces quelques exemples sont destinés à vous faire réfléchir et poursuivre vos propres recherches. Souvenez-vous, la connaissance, c’est ce qui reste quand on a tout oublié… Et de quoi vous souvenez-vous le mieux si ce n’est ce que vous avez expérimenté par vous-mêmes ?

La transe peut être accidentelle, provoquée par une musique ou par un rite, par auto-hypnose ou l’écriture automatique. Dans un état second, la personne en transe peut atteindre des niveaux de conscience différents, être possédée par une entité… Le plus souvent, elle n’est pas consciente de ce qu’elle a vécu.

Dans les séances d’étude des associations ésotériques sérieuses, une transe légère peut être provoquée. Comparable à l’auto-hypnose, cet état permet de rester conscient du déroulement de l’expérience et d’en retirer des bienfaits.

L’hypnose est souvent pratiquée par des professionnels qui consignent le déroulement de l’expérience. De nouveaux ouvrages relatent de telles expériences.

L’avantage est que l’hypnotiseur peut contrôler le processus et commander à l’inconscient du sujet d’oublier (ou de gommer) les passages douloureux ou traumatisants.

En psychothérapie, si les troubles de comportement découlent d’expériences vécues dans des vies précédentes, les scènes douloureuses peuvent remonter et causer de graves troubles du comportement. Les thérapeutes non conscients de ces processus sont incapables d’en maîtriser les conséquences souvent désastreuses.

L’écriture automatique peut être employée par tous. D’écrire libère le conscient et l’inconscient.

Il suffit de poser sa main sur une feuille vierge dans un environnement calme et de faire le vide dans son esprit. Souvent, les mots coulent du stylo, les mots noircissent la page.

Vous trouverez facilement des extraits des ouvrages de Stevenson sur Internet. Ce chercheur a interrogé des jeunes enfants n’ayant pas accès à la radio ou la télévision. Il a ensuite vérifié leurs dires. Pour la suite de mon exposé, je ne conserve qu’un cas : un bébé est né vers l’Afghanistan avec une vilaine cicatrice à l’épaule. Quand il a été interrogé, il a dit être un guerrier de la vallée voisine, tué par une balle à l’épaule. (Voir notes).

Est-ce que cela prouve la réincarnation ?

Évidemment non !

Malgré tout un réseau de présomptions, la réincarnation ne peut pas être formellement prouvée. Et dans le fond, c’est tant mieux. Il pourrait être désagréable de vivre avec la mémoire de nos méfaits passés.

D’autres études ont prouvé que l’électron est quasiment immortel (“J’ai vécu quinze milliards d’années” par Jean Émile Charon). Chaque électron garde la trace de ce qu’il a expérimenté. Si un électron en rencontre un autre, où qu’ils soient dans l’Univers, ces deux électrons restent en contact…

L’université de Princeton s’est demandé quelle est la chance de respirer un électron contenu dans l’air expiré par Jésus. Compte tenu de l’âge du décès, de la capacité thoracique moyenne, de la dispersion uniforme des électrons dans l’atmosphère, à chaque inspiration, nous avons une chance de respirer un électron ayant transité par Maître Jésus. Donc à chaque inspiration, nous pouvons être inconsciemment imprégnés de Ses pensées.

Nous pouvons aussi être imprégnés des pensées des millions d’humains ayant vécu avant nous, nous pouvons avoir ainsi une partie de leur mémoire…

Et si nous souvenir de vies passées n’était que le contenu de la mémoire des électrons ?

Le Karma.

L’étude de la réincarnation ne peut se faire sans une bonne compréhension du Karma, la loi de cause à effet.

Karma est un mot sanskrit servant à définir la loi de causalité. (Causalité : 1. Rapport liant la cause à l’effet. 2. En philosophie, axiome selon lequel tout phénomène a une cause.)

Par exemple, vous posez votre pied dans une bassine d’eau.

– Premier effet, le pied plonge dans l’eau en respectant des lois physiques codifiées par Archimède, (lui aussi initié dans les temples égyptiens).

– Deuxième effet que vous percevrez en retirant le pied : il sera mouillé !

– Troisième effet dépendant de votre sagesse. Si vous avez mis de l’eau trop chaude, vous retirerez votre pied en hurlant !

Ainsi, dans votre salle de bains, vous aurez expérimenté les lois de causes à effet d’une façon plus plaisante qu’en lançant un caillou au-dessus de votre tête ; en retombant sur votre nez, il vous prouverait que le Karma et la gravité sont réels !

De même, si vous souriez, on vous rendra votre sourire, si vous faites la gueule, on ne vous sourira pas.

Si vous faites du bien, on vous sera reconnaissant (bon Karma), si vous faites du mal, vous aurez des ennuis (mauvais Karma).

Le Karma est neutre en lui-même, ce sont les conditions environnementales qui le rendront bon ou mauvais pour vous. Le sourire vous sera rendu si vous l’adressez à des amis ou des inconnus bienveillants, sinon vous passerez pour un idiot ou un simplet.

Autre exemple de Karma dépendant de l’environnement : si vous trébuchez sur un caillou dans un green de golf, vous tomberez à genoux et verdirez vos genoux ; si le même caillou est sur un chemin, vos genoux seront écorchés ; sur un sentier de montagne, le résultat pourra être un accident grave ou la mort !

Donc, n’accusez pas le Karma de vos petits malheurs. Votre attention, votre compréhension, vos élans de cœur le conditionnent.

Un acte peut être faste à court terme ou néfaste à long terme.

Par exemple, un bon repas bien arrosé, c’est plaisant ; l’indigestion et la gueule de bois, c’est déplaisant.

Autre exemple, avaler un médicament amer, c’est désagréable ; éloigner la maladie, redonner l’harmonie à son être, c’est un bonheur.

Combattre les idées reçues.

Platon a-t-il bien compris les enseignements diffusés dans les Temples ou a-t-il caché la Sagesse sous des images ? Revenir sous la peau d’un animal, est-ce symbolique ?

Le jeu de l’Oye est une antique façon de diffuser des enseignements sous la forme d’un jeu facilement mémorisable. Comme le Tarot, les jeux circulent sans inquiéter les Pouvoirs et mêmes si les Sages disparaissent, les outils restent dans les mains des enfants. Soyez comme des petits enfants…

Il est évident que la Vie et la Nature suivent un Chemin d’évolution. Rien ne régresse, tout évolue… Alors, pourquoi baisser de niveau, devenir un animal, pour apprendre une leçon ? Il y a assez de situations déplaisantes pour apprendre les conséquences de nos actes et redresser la situation.

Certains croient que nous renaissions toujours dans la même cellule familiale, tour à tour, père, mère, garçon ou fille, pour expérimenter chaque situation, racheter ses erreurs.

D’autres affirment que le cycle des renaissances est de 108 ans. Les expériences sous hypnose ou les ouvrages de Stevenson prouvent que l’on n’attend pas pour renaître que 108 ans se soient écoulés depuis la naissance précédente. Peut-être est-ce une moyenne ?

§3§3§3§3§§3§3§

Les animaux ne se réincarnent pas.

Pourquoi pas ? Où se situe le niveau de conscience nécessaire à la réincarnation, gaz, liquide, minéral, végétal, champignon, animalcule, vivipare, ovipare, mammifère ?

 

Au fait, l’homme n’est qu’un mammifère doué de la parole consciente et articulée, plus une réflexion inductive au sortir de l’enfance.

Les religions associent l’âme à ce processus de réincarnation.

Qui a une âme et qui n’en a pas ?

Pour mémoire, les Pères de l’Église ont longtemps discuté pour savoir qui a une âme et qui n’en a pas.

Pour eux, il était évident que l’Homme a une âme et que les animaux n’en ont pas.

Qu’en était-il de la femme (sans majuscule volontairement) ? Ces braves hommes en robe assimilaient la femme à l’animal, juste bonne à procréer. Oui, mais, répondit l’un d’eux, nous avons interdit que les hommes forniquent avec les animaux, si nous refusons une âme à la femme, elle est reléguée au rang d’un animal et la reproduction sera interdite. Donc, accordons une âme à la femme.

À la Renaissance, en 1550, la Controverse de Valladolid porta sur le statut des Indiens d’Amérique et opposa le dominicain Bartolomé de Las Casas et le philosophe Sepulveda, une grande discussion a eu lieu pour savoir si les Indiens d’Amérique avaient ou non une âme. Le verdict du légat du Pape fut prononcé en faveur de la position de Las Casas : les Amérindiens ont bien une âme, c’est-à-dire qu’ils sont intégralement humains.

Un jour, une amie très chère m’a raconté… Elle avait un petit chien d’une race très rare. Ce petit chien avait la manie de fouiller dans les ordures. Un jour, de l’acide lui a creusé un trou dans la langue, un trou parfaitement circulaire. Ce petit chien est mort de vieillesse, sa maîtresse en a eu beaucoup de chagrin. Elle ne désirait pas avoir un autre animal jusqu’à ce que son mari lui annonce qu’un chiot de la même race était né, non loin de là. La curiosité étant plus forte que son chagrin, elle est allée voir ces petits chiots. L’un deux a rampé vers elle… Vous devinez la suite, dès qu’il a été sevré, le chiot a été adopté. Quelle ne fut la surprise de mon amie aux premières chaleurs quand le chien a tiré la langue ! Il avait le même trou parfaitement circulaire au même endroit. Ne dites jamais à cette femme que les chiens ne se réincarnent pas.

§3§3§3§3§§3§3§

Conventionnellement, les êtres bons reviennent avec des bons points, les méchants avec des épreuves pour s’améliorer.

Pourtant, des personnes bonnes et sensibles souffrent de leurs expériences passées. La médecine n’ayant pu soulager ces personnes de leurs troubles, des recherches ont été faites sous hypnose. Ces malades ont raconté les tortures et agressions dont elles ont été victimes. Elles ont transporté ces traumatismes à travers leurs morts et leurs renaissances.

§3§3§3§3§§3§3§

D’après les recherches de Stevenson : ce chercheur a interrogé des jeunes enfants n’ayant pas accès à la radio ou la télévision. Il a ensuite vérifié leurs dires. Je ne conserve qu’un cas : un bébé est né vers l’Afghanistan avec une vilaine cicatrice à l’épaule. Quand il a été interrogé, il a dit être un guerrier de la vallée voisine, tué par une balle à l’épaule.

Pourquoi la victime a-t-elle une blessure résultant de son agression ? Ce devrait être l’assassin qui porte la marque de son forfait ?

En fait, d’une vie à l’autre, nous conservons les marques résultant des événements passés. (Voir note sur les marques de naissance). À notre décès et à notre renaissance, le bagage n’est pas allégé de ce qui est bien ou mal, le bien et le mal sont des notions relatives inconnues de Mère Nature. La pauvre victime d’une agression conserve son traumatisme et continue à en souffrir.

§3§3§3§3§§3§3§

Alors, les compteurs ne sont pas réinitialisés lors du décès ! Notre âme personnalité conserve la mémoire de tous les traumatismes vécus et elle doit les assumer, encore et encore.

Dans la petite enfance, à travers les cauchemars et les blessures, nous revivons ces meurtrissures. Ensuite, nous devenons assez mûrs pour être responsables de la vie en cours.

Matérialité de la réincarnation.

Ainsi, par religion ou recherche personnelle, la réincarnation est une réalité pour des millions de personnes.

Désormais, ignorant les supports matériels de la VIE, nous n’explorerons que le côté spirituel de la réincarnation en commençant par un éventuel support.

Suivant les traditions, la mémoire des vies antérieures serait dans un corps éthérique (ou plusieurs) relié à notre être physique par la corde d’argent.

Une expérience aurait été faite de peser un agonisant. Au moment du dernier soupir, la balance se serait allégée d’une vingtaine de grammes.

Mais, est-ce vraiment important de discourir sur le support de cette mémoire ? Peut-être que dans l’avenir, on inventera une machine à voir nos autres corps ? Déjà, on peut matérialiser divers champs magnétiques et, par l’effet Kirlian, voir l’aura ou l’effet Corona. (Cf. Wikipédia et Dictionnaire sceptique du Québec).

Électron, champs magnétiques, champs éthériques, la littérature est vaste sur ces sujets.

Plus important est de se demander d’où proviennent les âmes qui peuplent cette terre ? Nous sommes plus de six milliards et le nombre d’humains peut devenir beaucoup plus important.

Et, que deviennent les âmes des animaux, passent-elles dans des animaux plus évolués ? Où vont les âmes des animaux en voie de disparition ?

§3§3§3§3§§3§3§

Note :

Beaucoup de savants ont analysé le comportement du cerveau.

Pour faire simple, nous avons une mémoire à court terme et une mémoire à long terme. Nous avons aussi un cerveau conscient et un cerveau inconscient.

Quand la mémoire à court terme enregistre quelque chose, il faut deux heures avant de le mémoriser dans la mémoire à long terme. Ce qui explique une perte de mémoire suite à un traumatisme.

Quand vous garder une pensée en mémoire avant de vous endormir, pendant le sommeil, cette pensée passe facilement de la conscience à l’inconscience.

De même, les rêves passent du domaine inconscient au domaine conscient au moment du réveil.

Les pensées positives peuvent être transmises à notre inconscient si nous les gardons en mémoire avant de nous endormir. (Il en est, bien sûr, de même avec les pensées négatives et destructrices).

Cette technique est très utile pour arrêter de fumer, pour maigrir, demander un conseil, trouver une réponse à un problème insoluble…

Comment fonctionne la réincarnation ?

Une âme prend possession d’un corps à la naissance et le quitte au dernier soupir.

Cette âme peut être obligée de subir cette vie ou elle l’a choisie en fonction des expériences qu’elle désire vivre.

Jusque-là, rien de nouveau.

Si l’on observe la nature, l’on s’aperçoit que la vie essaie tous les chemins possibles. La notion de bien et de mal est absente de ces essais. Ce qui compte, c’est d’explorer toutes les évolutions possibles.

Si la nouvelle créature est non viable, elle disparaît, sinon elle se reproduit en évoluant, réessayant toutes les possibilités, détruisant ses enfants non viables. Ne serait-ce pas le symbolisme de Chronos dévorant ses enfants ?

De même, les nouvelles âmes essayeraient tous les états possibles, de gentil à méchant, d’avare à généreux, d’introverti à extraverti…

Pour être parfaite, l’expérience doit se continuer jusqu’au bout. Le méchant revient encore et encore, de plus en plus méchant, jusqu’à ce que ces méfaits soient insupportables à la société qui tente de le racheter. Prenant conscience de ses fautes et de l’inutilité de sa vie de truand, le méchant prend une autre voie, change de trajectoire et revient dans des existences plus profitables à la société.

Vous connaissez l’histoire du bon larron qui se repend de ses fautes sur la croix ; Jésus lui assure qu’alors il ira au ciel.

L’Église nous assure que si l’on se repend au moment du décès, on pourra éviter l’enfer. Quel meilleur enfer et purgatoire que notre terre pour racheter nos fautes ?

Si se racheter à la dernière seconde suffit pour mériter le Paradis, cela me semble injuste par rapport à ceux qui ont fait des efforts toute leur vie. Mais si ce rachat de dernière minute permet de modifier la trajectoire de ses vies futures, cela me semble tout à fait bien.

Le gentil revient et revient, de plus en plus gentil, de plus en plus bon (au sens trop bon = con), à tel point que ce n’est plus vivable, que les autres abusent de lui. Alors, il réfléchit, il modifie son comportement et dans la vie suivante, il associe gentillesse et respect de soi.

Cette théorie de la réincarnation me semble plus logique, car c’est la force, l’énergie, la ligne de conduite de notre esprit qui garde une existence, une trajectoire à travers le futur.

Cette énergie revient dans un autre corps et lui impose une ligne de conduite jusqu’à ce que ce parcours se révèle non viable et s’infléchisse sur une nouvelle trajectoire. Et ce, jusqu’à la fin des cycles de souffrance.

La souffrance n’est que la manifestation d’un échec, d’une situation sans issue, ou tout simplement d’une atteinte à l’intégrité d’un de nos corps physiques ou psychiques (une coupure, une blessure…)

Fin des cycles et de la souffrance.

La théorie de mettre fin aux cycles de souffrance reste en parfaite harmonie avec l’enseignement du Bouddha. Pour la fin du devenir et des souffrances, il faut arrêter de désirer, de vouloir…

Alors, pourquoi les vieilles personnes qui n’ont plus de désir, de force, reviennent ?

Ces vieilles personnes ont désiré toute leur vie mille et une choses, leur personnalité est empreinte de ces désirs assouvis ou non. Elles sont sur une trajectoire dont elles n’ont pas conscience. Même si elles disent vouloir mourir, leur désir de vivre est encore fort, presque animal, ce qu’elles désirent c’est de terminer rapidement ce cycle quoi qu’il y ait ensuite.

Désir de mourir, désir de ne plus souffrir, ce sont encore des désirs…

Alors pour n’avoir plus de désir, il faut savoir s’arrêter, prendre conscience de ses désirs enfouis, faire le point de ce que l’on a, de ce dont nous avons besoin et ne rien désirer d’autre ! Il suffit de vivre, d’aimer, de profiter des beautés simples qui nous sont offertes.

De ne plus désirer amène la fin de la souffrance, plus d’insatisfaction, plus de jalousie, plus de rancœur.

De ne plus désirer donne la Paix, une paix profonde, véritable.

L’énergie de notre vie n’a plus de trajectoire définie et elle n’a plus besoin de revenir s’incarner.

Pour ceux qui veulent devenir des Maîtres, il suffit alors de garder cet objectif en mémoire et d’œuvrer en ce sens. Au moment du décès, cette trajectoire sera conservée pour la vie suivante.

Note : l’auteur a romancé sa recherche de la Connaissance, de la Sagesse et du Graal dans son roman :

Fursan, Magie de la Charnie

Fursan, Secret des druides

Fursan à la découverte du Graal

Fursan, le Graal en Mayenne et Orne

NOTE IMPORTANTE.

Le texte des notes suivantes a été copié sur Internet. Ces textes ne sont pas corrigés. Merci de ne pas me signaler les fautes et erreurs des chapitres ci-dessous.

Je n’ai pas gardé trace des sites visités, mais une recherche sur ces thèmes ou sur un morceau de phrase vous permettra de les retrouver.

Mon but n’est pas d’édicter un dogme sur la réincarnation, mais de vous livrer le résultat actuel de mes recherches.

J’espère que mes réflexions et les notes livrées vous seront utiles pour vos propres recherches.

NOTE : réincarnation

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

La réincarnation et les religions

Depuis le début de toutes les religions, la réincarnation a été considérée comme une alternative à la mort.

Les premiers à en avoir parlé, sont les Égyptiens, quoique cela ne soit pas reconnu par l’égyptologie officielle, mais dans plusieurs passages du Livre des Morts, il en est fait mention.

Plus connus sont le Bouddhisme et l’Hindouisme, qui ont perpétué l’idée de réincarnation jusqu’à nos jours.

Au Tibet, quand on parle de réincarnation, on ne peut s’empêcher de penser au Dalaï-lama dont tout le monde a retenu qu’il est l’incarnation actuelle du premier Dalaï-lama.

En Grèce au VIIe et VIe siècle avant Jésus-Christ, l’orphisme, doctrine théologique admettaient l’immortalité de l’âme. L’âme impure était soumise à des réincarnations successives

Dans les évangiles, le Christ a fait plusieurs fois référence à des vies antérieures :

“ Jésus dit alors : Je vous le dis, en vérité, parmi les enfants des hommes, il ne s’en est pas levé de plus grand que Jean, le Baptiste. Si vous voulez le comprendre, lui-même est Elie qui devait revenir, que celui-là entende, qui a des oreilles pour entendre ” (Saint Mathieu, XI, 11-15).

“ En vérité, je te le dis : nul, s’il ne naît à nouveau, ne peut voir le royaume de Dieu ” (Saint Jean III, 3)

Au sujet d’un aveugle de naissance, Jésus, qu’on interrogeait sur les raisons cette cécité : “Ce n’est pas lui ni ses parents qui ont pêché…” (Saint Jean, IX-3)

Rappelons-nous que jusqu’en l’an 553 de notre ère, la réincarnation faisait partie de la religion chrétienne, mais a été mise à l’index après le concile de Constantinople, simplement parce que, dit-on, le concept de la réincarnation gênait l’impératrice Théodora (qui avait beaucoup à se reprocher !) et ne voulait pas accepter qu’elle puisse être d’un rang inférieur dans une vie future. Cette croyance fut donc éliminée, mais non totalement interdite, et elle ne fut jamais déclarée anathème.

Dans le Zohar : “ Toutes les âmes sont soumises aux épreuves de la transmigration ”.

La Kabbale affirme que les renaissances permettent aux hommes de se purifier.

Plus près de nous, au XIIIe siècle, les cathares disaient : « Nous sommes venus trop tôt ; nous reviendrons dans 700 ans ».

Le concept de la réincarnation

Il est intéressant de par son idée de justice immanente. Il permet aussi de comprendre et d’accepter les pires épreuves.

Mais malgré les preuves qui s’accumulent, la Réincarnation a beaucoup d’adversaires, car, depuis des siècles, on nous a répété qu’on ne disposait que d’une seule vie pour gagner le Paradis, sinon l’Enfer vous ouvrait toutes grandes ses portes. Mais comment parvenir à la perfection en une seule existence ? À ce compte, bien des gens ne pourraient être sauvés.

Pourquoi ne pas admettre d’autres vies, d’autres épreuves pour ceux qui ne sont pas encore parfaits, afin de les faire réfléchir davantage, de reconnaître leurs erreurs passées et de leur donner la chance de les corriger ?

La nouvelle incarnation d’une âme sur terre dépend du degré d’évolution acquis dans les vies passées.

NOTE : sur le parapsychologue Ian Stevenson

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

Le parapsychologue Ian Stevenson, MD, ancien professeur de psychiatrie de Carlson et directeur de la Division des études de la personnalité (maintenant Division des études perceptuelles) de l’université de Virginie, USA, est mort paisiblement le 8 février à l’âge de 88 ans après une longue maladie…

Son épouse, son frère et le parapsychologie islandais Erlendur Haraldsson, qui s’est également spécialisé dans la recherche sur la réincarnation et est actuellement à l’université de Virginie pour une visite de trois mois, étaient à son chevet quand il est décédé.

Le psychiatre canadien a parcouru le monde entier, enquêtant sur des cas qu’il a décrits avec précaution comme « suggestifs » de la réincarnation. Il a passé plus de 40 ans à investiguer le paranormal et ses résultats de plus de 2 000 cas de renaissance affirmée nous ont fourni peut-être le corpus de preuves le plus impressionnant recueilli jusqu’ici sur l’existence de l’âme.

Beaucoup de son travail a été conduit avec des enfants qui semblaient se rappeler une vie passée et cela a confirmé une caractéristique qui avait été notée par d’autres chercheurs. Typiquement, l’enfant commence à parler d’une existence précédente presque dès qu’il ou elle est capable de parler et perd la mémoire en quelques années – certainement vers l’âge de huit ans – bien qu’il y ait toujours des exceptions à cette règle.

Il a été défié par les sceptiques, naturellement, qui ont offert diverses explications non-paranormales pour les preuves qu’il rassemblait, comme la traduction erronée due à un biais de la part des interprètes, la fraude des familles des enfants ou une méthode scientifique négligente de Stevenson. Il a patiemment répondu à de telles affirmations et est resté concentré sur sa mission.

Son premier article sur le sujet était un essai primé de 44 pages, The Évidence For Survival from Claimed Memories of Former Incarnations, que l’American Society for Psychical Research a édité en l’honneur de William James, un de ses premiers présidents. À un moment où il y avait peu de recherches sur les souvenirs de vie antérieure, il a examiné 44 cas publiés et a conclu que plus d’investigations devraient être effectuées.

Il n’a jamais escompté être celui qui ferait de telles investigations mais ce fut l’un des résultats de son article qui a été de changer le cours de sa vie.

Eileen Garrett, célèbre médium spiritualiste et quo-fondatrice de la Parapsychology Foundation, l’a contacté après l’avoir lu et lui a demandé d’étudier les affirmations de vie antérieure d’un enfant indien. Stevenson a accepté l’offre de la Fondation de financer le voyage qu’il a fait pendant ses vacances.

Chester F. Carlson, inventeur de la xérographie, la méthode de photocopiage, a également lu le papier de Stevenson et a commencé à se prendre d’un vif intérêt pour ses recherches, lui offrant une aide financière. Il l’a même accompagné en voyages d’études en Alaska où le parapsychologie a interviewé les Tlingit au sujet de leurs croyances et expériences de la réincarnation.

Depuis lors, après son voyage en Inde, Stevenson a réalisé qu’il y avait beaucoup plus de cas en Asie méritant des recherches et qu’il pourrait les étudier en réduisant le temps qu’il passait sur la pratique clinique. Carlson a rendu cela possible en faisant des donations annuelles à l’université de Virginie.

« En 1964, » Stevenson a indiqué, « [Carlson] a fait une donation particulièrement grande qui est devenue le « dépôt », pour ainsi dire, d’une chaire dotée dont j’étais le premier candidat sortant. C’était, par ailleurs, une des premières chaires de ce type à l’université de Virginie. Les fonds de la chaire dotée m’ont donné plus d’heures pour la recherche, mais les dépenses des voyages pour étudier des cas avaient toujours besoin de donations annuelles, que Chester Carlson a également fournies.. » »

Dès le début, Stevenson – maintenant professeur de psychiatrie de Chester F. Carlson – a noté une caractéristique commune à plusieurs cas de réincarnation qui avait été en grande partie ignorée ou mentionnée seulement en passant, dans le cas d’enfants prétendant se rappeler leurs vies antérieures. Dans une proportion très élevée de cas, l’enfant avait un défaut ou une tâche de naissance qui semblait se corréler avec un événement significatif de l’existence précédente dont ils se rappelaient.

En enquêtant, par exemple, il a constaté que deux petites marques circulaires sur la tête du sujet correspondaient aux blessures dont souffrait la personnalité de la vie antérieure qui était morte après avoir reçu une balle dans la tête. La taille de ces marques était également semblable à celle indiquée dans le rapport d’autopsie, avec « la lésion » de sortie plus grande que la marque qui montrait où la balle était entrée.

Un tel cas pourrait être considéré comme une coïncidence, mais Stevenson a trouvé plusieurs cas de blessures par balle à la tête et des centaines de plus où des marques et des défauts avaient des parallèles saisissants avec un pistolet, des blessures au couteau et à la machette ou une mutilation corporelle provoquée par des accidents industriels (perdre ses doigts dans des machines à fourrage semblait très commun en Inde, par exemple) ou l’impact par des véhicules ou des trains dans lesquels des membres étaient partiellement perdus.

Stevenson a étudié ces données pendant trois décennies tout en continuant à éditer un flot d’articles et de livres impressionnant sur ses recherches dans beaucoup de pays tout au long de cette période, éditant par la suite son étude monumentale, les deux volumes Réincarnation and Biology : a contribution to the etiology of birthmarks and birth defects en 1997. Chaque volume se compose de plus de 1 000 pages, avec de copieuses illustrations, et l’ouvrage aborde en profondeur 225 études de cas.

Une version de poche épurée, Where Reincarnation and Biology Intersect, a rendu ses résultats disponibles pour un plus large public bien que Stevenson ait clairement regretté la nécessité « des résumés brutalement raccourcis » afin d’entasser la moitié des cas en 200 pages.

Néanmoins, cette recherche importante et extraordinaire n’a pas eu l’impact auquel Stevenson pouvait s’attendre, ni sur la science en général ou le public dans son ensemble. C’est sans doute pourquoi il était d’accord que le journaliste primé Tom Shroder – maintenant rédacteur haut placé avec le Washington Post – l’accompagne sur ses derniers voyages d’études avant sa retraite, au Liban, en Inde et en Amérique du Sud, pour capturer le côté humain de tels cas, ce qui est trop souvent omis du compte-rendu scientifique.

Le livre de Shroder, Old Souls, nous fournit non seulement un aperçu fascinant du dévouement et de la méthodologie du parapsychologue intrépide mais également un compte-rendu finalement sympathique du phénomène et la preuve du rappel de la vie antérieure.

Le rôle de Stevenson comme directeur de division et professeur de psychiatrie de Chester F. Carlson à l’université de Virginie a été habilement assuré par le Dr Bruce Greyson et le Dr Jim Tucker, pédopsychiatre certifié et professeur auxiliaire à la faculté de psychiatrie, s’implique activement à continuer les études sur le terrain de Stevenson en enquêtant sur des cas de réincarnation.

Eux et leurs collègues du département sont également impliqués dans la recherche sur d’autres secteurs d’expérience paranormale que Stevenson a également étudiés, à savoir les expériences de mort imminente, les apparitions critiques et les visions sur le lit de mort.

Bien que la recherche de Stevenson ait persuadé beaucoup de gens de la réalité de la réincarnation, il était toujours prudent en rendant ses propres opinions publiques, préférant laisser les preuves parler d’elles-mêmes. Probablement a-t-il donné l’aperçu le plus proche de son avis l’année dernière dans une contribution au Journal of Scientific Exploration (vol. 20, n°1, 2006) intitulé Half A Career With The Paranormal qui concluait avec ces mots :

« Nous mourrons tous d’une certaine affliction. Qu’est-ce qui détermine la nature de cette affliction ? Je crois que la recherche de la réponse peut nous mener à penser que la nature de nos maladies peut dériver au moins en partie des vies précédentes. Les cas d’enfants qui prétendent se rappeler leurs vies précédentes et qui ont rapporté des tâches de naissance et des défauts de naissance le suggèrent ; certains enfants ont rapporté des maladies internes. Mon propre état physique, le défaut de mes tubes bronchiques (depuis l’enfance)… m’a donné un intérêt personnel pour cette question importante. Ne laissez personne penser que je connais la réponse. Je cherche toujours. »

Note : les marques de naissance

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

Les Ibos du Nigeria, d’après S. Edelstein, marquent le cadavre d’un enfant mort en lui coupant la dernière phalange du petit doigt. Or, on retrouve ensuite cette mutilation sur des nouveaux nés !

Au Sénégal, on marque de la même manière une oreille.

Un indien Tlingit d’Alaska avait une cicatrice sur le flanc droit qu’il prétendait être un coup de lance reçu dans une autre vie, 50 ans auparavant, lors d’un combat entre tribus, et il fut capable de nommer son agresseur.

En Thaïlande, on marque souvent le corps d’un défunt pour mieux l’identifier lors d’une réincarnation.

On peut évidemment supposer que si cela se passe dans un contexte familial donné, il puisse y avoir une action psychique de la mère sur le foetus. Mais il y a des cas avérés où il n’y a aucun lien familial. Et on sait qu’une marque accidentelle n’est pas génétiquement transmissible !

Réincarnation d’une cathare

Depuis l’âge de cinq ans, où elle eut une diphtérie, Mme Smith (pseudonyme donné par son médecin A.G.) rêvait de bûcher et de moine qui la frappait avec une torche enflammée. Elle porte depuis sa naissance une marque dans le dos, une cicatrice boursouflée comme celle d’une brûlure. Elle fut traitée de 1962 à 1966 par le docteur A. Guirdham, psychiatre (Université Oxford – Grande-Bretagne), qui établit qu’elle était probablement la réincarnation d’une cathare brûlée vive en 1244. Elle fut capable de donner de nombreux détails sur sa communauté, dont certains inconnus à cette date et confirmé ensuite par des recherches ultérieures (les robes bleu foncé des parfaits cathares, par exemple). Il n’a donc pas pu y avoir télépathie pour ces faits historiques révélés après coup.

Soldat japonais dans sa vie antérieure

Un enfant birman, U Tinn Sein, affirme se souvenir de sa vie précédente, en tant que soldat japonais ayant été tué au cours de la seconde guerre mondiale. Selon le garçon, il serait mort au nord de la Birmanie, atteint à la poitrine par les balles d’un avion qui avait mitraillé la zone. Or, le Professeur Stevenson constate que l’enfant présente une marque de naissance sur le thorax qui ressemble à une blessure par balle ! Voici le témoignage du jeune garçon : « Après ma mort, je suis resté une personnalité désincarnée (…) Mon futur père vint dans la région avec un chariot pour ramasser du bois. Je le suivis chez lui et fût ainsi en mesure de renaître dans le ventre de sa femme ». Né dans cette famille birmane, U Tinn Sein semble avoir gardé un comportement et un caractère de japonais. Son attitude contraste avec celle de la culture birmane. Ian Stevenson note que l’enfant, au retour de l’école, était souvent exaspéré par la nonchalance de ses parents, et disait alors : « Pourquoi n’êtes-vous pas en train de travailler ? À Tokyo, nous devions aller au travail lorsque la sirène retentissait, et nous devions poursuivre jusqu’à ce qu’elle retentisse à nouveau ». Un comportement pour le moins étrange venant d’un jeune bambin.

Un petit garçon raconte son ancienne vie de brigand

À la naissance de Cemil Fahrici, ses parents remarquèrent une étrange tâche de naissance : une marque sous le menton, qui saignait de temps à autre. Son père fit le rapprochement avec un parent éloigné, Cemil Hayik, bandit notoire mort quelques jours avant la naissance du garçon ; il s’était tiré une balle sous le menton après avoir été encerclé par l’armée française. En effet, le petit Cemil (au départ prénommé Daddham mais qui ne répondait que lorsqu’on l’appelait Cemil) manifesta dès son plus jeune âge une grande hostilité envers la police et les militaires. Il essaya même un jour de prendre le fusil de son père pour tirer sur des soldats ! Jusqu’à 7 ans, il faisait d’horribles cauchemars au cours desquels il combattait l’armée française… Voici ce que rapporte l’enquête du Docteur Stevenson :

« Durant toutes les années que dura l’enquête sur ce cas, j’ai toujours cru que Cemil Fahrici n’avait qu’une seule marque de naissance. Puis, pendant un entretien avec l’une des soeurs de Cemil Hayik, j’apprenais que la balle était ressortie par le haut du crâne. Un des gendarmes français présent sur les lieux de la fusillade où Cemil Hayik avait trouvé la mort fit une description similaire. Je retournai voir Cemil Fahrici et lui demandai s’il avait une autre marque de naissance. Sans aucune hésitation, il désigna du doigt le sommet de sa tête, et nous découvrîmes rapidement une zone linéaire sans cheveux au sommet de son crâne ».

NOTE : Qu’en est-il des théories qui se rapportent à la réincarnation ?

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

Qu’en est-il des théories qui se rapportent à la réincarnation ? Sur quelles preuves ont-elles été construites ?


Les scientifiques disposent de trois sources d’information possibles :



– Souvenirs concernant une ancienne identité, une ancienne famille, une ancienne vie. C’est souvent le cas d’enfants jeunes (de deux à sept ans en général).

– Régression sous hypnose.

– Intervention d’un médium servant de relation entre le sujet actuel et le sujet tel qu’il était dans une vie antérieure.

Le premier cas est le plus intéressant dans la mesure où il n’y a pas eu d’influences s’exerçant sur l’enfant, et où les vérifications sont plus faciles. C’est ce domaine qu’a spécialement étudié le docteur I. Stevenson, psychiatre (Université Virginia – U.S.A.). Il a fait de cette recherche d’indices sa spécialité. Son premier ouvrage publié sous le titre “ 20 cas suggérant le phénomène de la réincarnation ” sert de référence. La première édition américaine date de 1966. Stevenson avait alors enregistré 600 cas. En onze ans de recherches supplémentaires, il aurait parcouru près d’un million de kilomètres pour réunir quelque 1700 dossiers ! Il a recueilli des témoignages fort spectaculaires. Onze années après la première publication de son ouvrage, Stevenson, toujours à la recherche de témoignages supplémentaires écrit : “Qu’ils soient pris individuellement ou qu’ils soient pris dans leur globalité, ces cas ne présentent pas un commencement de preuve de la réincarnation.”

On ne peut mieux conclure qu’en citant François Brune : “Le travail de Stevenson a inspiré confiance plus par l’abondance de la documentation, le soin de la présentation, que par la véritable rigueur”.

Selon certains parapsychologues le rappel d’une vie antérieure s’effectuerait alors par “ intrusion télépathique ” dans la vie de quelqu’un d’autre. Mais, outre que cette interprétation soulève plus de mystères qu’elle n’en résout, cette thèse n’explique pas pourquoi la grande majorité des gens arrivant à se “ brancher ” sur des vies antérieures ne présentent aucune autre faculté extrasensorielle ?

D’autres chercheurs avancent que le rappel des vies antérieures est un phénomène d’ordre biologique, le résultat d’une mémoire ancestrale, raciale ou collective qui s’étendrait sur de nombreux siècles. À travers un processus inconnu, sans doute génétique, le sujet se brancherait sur les expériences ou les processus mentaux d’un ancêtre, d’un homme ou d’une femme du même pays. Là encore, le mystère reste entier.

L’existence d’un lien entre les souvenirs de vies antérieures et des troubles multiples de la personnalité a aussi été avancée. Dans certains cas, on a vu apparaître accidentellement des sous-personnalités, notamment lorsque l’hypnose était utilisée à des fins médicales. Cette faculté pour l’esprit d’opérer une sorte de “ scission ” existe sans doute dans une certaine mesure chez tout individu, et ne se révèle que lorsque nous nous laissons glisser dans un état de conscience modifiée. Il demeure néanmoins délicat d’expliquer tous les détails historiques, précis ou obscurs, pouvant surgir à l’occasion d’une séance d’hypnose…

En définitive, ces différentes thèses explicatives n’abordent que partiellement les cas de rappels de vies antérieures et ne prennent pas en compte toutes les données de façon satisfaisante. Selon le docteur Stevenson, la réincarnation reste l’explication la plus vraisemblable. Si beaucoup d’éléments indiquent que la personnalité semble survivre à la Mort, d’importantes questions restent toutefois sans réponses. Par exemple, si nous avons tous vécu plusieurs vies, pourquoi se souviendrait-on de certaines plus que d’autres ? Et, plus incompréhensible encore, pourquoi la plupart d’entre nous n’a aucun souvenir de vies antérieures ?

NOTE : Quand une fille se réincarne en garçon…

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

Le Professeur Stevenson étudia avec grand intérêt le cas d’une petite fille américaine, Erin Jakson, qui dès l’âge de 3 ans se mit à parler de ses souvenirs d’une vie passée en garçon. Les parents étant réfractaires au phénomène de réincarnation, Stevenson recueillit lui-même le témoignage de la fillette. Ses souvenirs étaient précis, elle affirma ainsi qu’avant « elle s’appelait John, avait un chien noir et un chat blanc, et allait sur le lac où elle faisait flotter son grand bateau ». La précédente vie d’Erin devait se situer entre 1910 et 1930 selon le spécialiste, avant le développement de l’automobile. En effet, la fillette déclara : « C’était bien mieux quand il y avait des chevaux. Ces autos sont terribles, elles ont tout gâché. Les campagnes ne sont plus belles et les villes non plus, avec ces grandes routes et ses panneaux d’affichage ». D’autres indices flagrants montrent que cette petite a vécu précédemment dans la peau d’un garçon : « Erin manifesta très tôt le désir de s’habiller en garçon et d’avoir des activités masculines. (…) Elle aimait dessiner des soldats, lire des livres pour garçons et construire des maquettes militaires ». Elle ne commença à se conduire comme les filles de son âge que vers 13 ans, époque où ses souvenirs de John disparurent peu à peu.

NOTE : réincarnation d’une mère décédée

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

Que diriez-vous si vous aviez 75 ans et qu’un bon matin une femme dans la quarantaine sonne à votre porte en affirmant être la réincarnation de votre mère décédée alors que vous aviez à peine 10 ans ? Vous voudriez sans doute retourner dans votre lit en essayant de vous réveiller de ce mauvais rêve. Et bien c’est ce qui est arrivé à Sonny Sutton ainsi qu’à ses frères et soeurs Christy, Phil, Frank et Betty. La femme en question, Jenny Cockell de North Hamptonshire, Angleterre, affirmait être la réincarnation de leur mère décédée il y a plus de 60 ans.

Réalité ou fiction ? À vous de trancher la question… Depuis son enfance, Jenny Cockell était hantée par des rêves récurrents dans lesquels elle incarnait Mary, mère d’une famille de 8 enfants et habitaient tous une petite maison de campagne. Dans ses rêves, elle voyait également une église et un quai sur le bord d’une rivière. Elle dessina alors ces deux éléments ainsi qu’une carte détaillée de l’endroit où ceux-ci se situaient. Puis, Jenny passa des heures à scruter des atlas dans l’espoir de trouver un village ou une ville qui ressemblerait à la carte qu’elle avait esquissée. Et lorsqu’elle fut près d’abandonner, elle trouva enfin un village appelé Malahide, en Irelande, situé à 300 milles de son lieu actuel de résidence. Évidemment, elle s’y rendit et en y arrivant, elle éprouva alors une très forte familiarité avec les lieux.

Le village était en tout point similaire à la carte qu’elle avait dessinée il y avait de cela plusieurs années. En se promenant dans le village, elle trouva également le quai ainsi que l’église qu’elle avait maintes fois vue en rêve. Le dessin de l’église était également d’une précision remarquable lorsque comparé à la véritable église. Jenny tenta alors de retrouver la maison qu’elle habitait en suivant la carte qu’elle avait dessinée. Mais en arrivant à l’endroit qu’elle croyait être son ancien lieu de résidence, elle n’y trouva qu’un champ et un sous-bois apparemment déserts. Plutôt désappointée de l’impasse de sa recherche, elle refusa d’abandonner et se mit à explorer le sous-bois. Et qu’elle ne fut pas alors sa surprise lorsqu’elle découvrit des ruines ainsi qu’un mur avec une fenêtre qui était en tout point identique à une façade de la cuisine représentée sur son dessin.

Encouragée par les résultats de sa recherche, elle se dit alors qu’elle pourrait certainement retrouver les enfants. D’après l’habillement de ceux-ci ainsi que les articles de cuisine dans ses rêves, ces évènements se déroulaient au tournant du siècle. Les enfants seraient donc âgés d’environ 70 ans. Jenny publia des annonces et rencontra beaucoup de gens susceptibles de l’aider. Mais le point tournant fut lorsque ses recherches aboutirent sur le fils de l’homme qui avait construit la maison. Celui-ci lui raconta que la femme qui avait habité cette maison s’appelait Mary Sutton et qu’elle était décédée en 1932. Maintenant munie du nom de famille de Mary, et grâce à un prêtre, elle pouvait maintenant retracer les 8 enfants qui, lorsque Mary décéda, furent séparés et adoptés par des familles différentes.

Bien que difficile à réaliser, la réunification de cette famille était alors irrémédiablement amorcée. Lorsqu’elle se présenta à Sonny Sutton, le plus âgé de la famille, celui-ci la rejeta complètement jusqu’à ce que Jenny lui raconte des souvenirs que seul sa mère et lui connaissaient. Alors le doute s’empara de lui et ce doute se transforma en certitude lorsque Jenny lui raconta l’épisode du quai où à chaque jour elle attendait Sonny qui revenait en bateau de l’île d’en face. À ce moment-là, Sonny entreprit de convertir ses frères et soeurs à la douce providence qui venait de lui ramener sa mère. À ce jour, Jenny a retrouvé 5 des 8 enfants Sutton. L’un d’entre eux, Betty, croyait également être fille unique. Jenny apprit également comment Mary Sutton était décédée et combien l’immense sentiment du devoir inachevé l’avait poursuivie jusque dans son dernier souffle de vie.

Depuis la réunification de la famille Sutton, les rêves répétitifs de Jenny ont cessé. La sensation de responsabilité qu’elle éprouvait envers les enfants a aussi disparu. Que vous croyiez ou non à cette histoire est bien personnel, et j’avoue que c’est un peu ‘tiré par les cheveux’… Cependant, le merveilleux de ce fait divers est qu’une famille jadis séparée est en voie d’être réunie et que Jenny Cockell, alias Mary Sutton, peut dorénavant dormir en paix ; elle est maintenant de retour auprès de ‘ses’ enfants…

NOTE : le souvenir des vies passées

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

Le Docteur Ian Stevenson, chercheur à l’université de Virginie est spécialiste de la réincarnation. Pendant 35 ans il a parcouru le monde pour collecter des informations, vérifier les cas et interroger principalement des enfants qui se souvenaient de vies passées, qui avaient des marques de naissance ou des défauts de naissance correspondant à des blessures généralement mortelles durant des vies antérieures.

Souvent le souvenir des vies passées s’estompait vers l’age de 7 ans. Les enfants parlaient spontanément de vies précédentes, voulaient rentrer à la maison ou se languissaient de mères ou de maris d’autres vies et souvent montraient des signes de phobies inexplicables dans leur vie actuelle. En plus ils connaissaient des choses qu’ils ne pouvaient pas avoir apprises ou entendues dans leur présente vie. Dans de nombreux cas les déclarations des enfants pouvaient être vérifiées historiquement. On a même trouvé des enfants qui parlaient une autre langue.

Le Dr Stevenson a publié de nombreux ouvrages sur la question. Dans l’un il rapporte deux cents cas de marques de naissance. Les enfants décrivaient en détail leur mort dans les vies précédentes, comme avoir été tués par balle ou transpercés par des objets pointus. Les marques de naissance correspondaient aux blessures de la personne dont parlait l’enfant.

Un autre type de recherche est basée sur l’hypnose : Le Dr Brian Weiss de l’université de Colombie et de l’école médicale de Yale est probablement le plus éminent spécialiste de ces régressions sous hypnose ou la personne ne dort pas. Dans un de ses ouvrages intitulé « Beaucoup de vie, beaucoup de Maîtres » il révèle l’histoire de l’une de ses patientes Catherine, une trentaine d’années qui souffrait de crises aiguës d’anxiété. Il lui a demandé, alors qu’elle était sous hypnose, de retourner au temps où les symptômes apparurent. Catherine remonte alors en 1863 avant JC au Moyen-Orient et se souvient aussi d’une dizaine d’autres vies durant lesquelles elle a vécu les peurs qui la paralysent aujourd’hui. Elle s’est souvenue également de gens qu’elle avait rencontrés et retrouvés dans ses différentes vies.

Il est difficile d’obtenir des chiffres exacts sur le nombre de croyants en la réincarnation, mais on peut dire qu’aujourd’hui plus d’un milliard de personnes appartiennent à une religion qui admet la réincarnation.

Un témoignage

Les témoignages de personnes qui ont eu des réminiscences sont extrêmement nombreux. En voici un :

J’habite à New York et je loue des chambres. Il y a trois ans, une jeune femme chinoise est venue me voir. Elle m’affirma qu’elle pouvait me payer le loyer parce qu’elle venait de trouver un travail proche de ma maison. Elle me raconta aussi que son mari avait été très dur avec elle et qu’il lui avait interdit de travailler. C’est pour cette raison qu’elle a pris la décision de le quitter et qu’elle était partie avec 20 dollars en poche seulement.

Un sentiment profond me disait que je devais lui faire confiance. Toutefois, ce qui s’est produit ensuite fut un véritable cauchemar, au-delà de ce que j’aurais pu imaginer.

En moins de deux mois elle a eu cinq accidents de voiture. Je suis devenue son chauffeur chaque fois que sa voiture était en réparation car autrement elle perdait son travail. De plus, quand j’étais à la maison, je passais beaucoup de temps à l’écouter parler de sa vie. Un jour, elle m’a même demandé de lui prêter de l’argent pour acheter une voiture.

 

Il a fallu que je m’arme de patience. Mais après deux mois, j’étais arrivée au bord de la dépression nerveuse et j’ai décidé que je ne pouvais plus la garder.

 

Mais avant que je lui fasse part de ma décision, quelque chose se produisit. Sans que je comprenne pourquoi, je me suis trouvée dans un état hypnotique durant lequel j’ai pu visualiser une de mes vies précédentes. Cela se passait en Chine durant la période où le Japon avait occupé Shanghai, ville où J’étais étudiante. Un jour, l’armée japonaise nous séquestra ainsi que quelques femmes de Shanghai. avec l’intention de nous livrer aux militaires. J’étais terrorisée. Mais une femme plus âgée a proposé de se donner aux militaires à condition de nous laisser tranquilles. Plusieurs jours après, elle a été libérée dans un état désastreux, mais ses yeux brillaient extraordinairement et on pouvait y voir la force de son caractère bienveillant et la fierté de son sacrifice. Et quand nous sommes allées la remercier, son regard débordait d’affection. D’elle émanait un amour maternel profond et sincère.

À travers cette vision j’ai soudainement réalisé que cette noble femme était la personne à qui je louais la chambre d’aujourd’hui. Elle avait, certes, un visage différent, mais ses yeux étaient les mêmes, brillaient de la même façon.

Je me suis sentie profondément honteuse et égoïste.

Alors si ce n’est pas forcément l’illustration type d’après les trois catégories que nous avons mentionnées auparavant, cet exemple illustre pourtant bien que lorsque, dans la vie de tous les jours, nous rencontrons des choses et que des événements surviennent que nous ne comprenons pas, la réincarnation et se dire que nous avons vécus d’autres vies, eu d’autres interactions qui ont des répercutions dans notre vie actuelle, nous offre une nouvelle perspective et une autre manière d’aborder notre quotidien.

En tout cas le sujet est très intéressant et nous espérons que les recherches continuent afin d’en savoir encore plus sur le sujet.

Le monde humain est vraiment un vaste labyrinthe.

NOTE : la « folie » de l’électron

Texte copié sur internet. Ces textes ne sont pas corrigés.

dimanche 26 août 2007, par www.amessi.org

La magie de la mécanique quantique semble inépuisable si on la prend vraiment au sérieux. Une expérience récente, effectuée par Jean François Roch et ses collègues de l’ENS Cachan, a permis de réaliser, bien mieux qu’auparavant, l’expérience dite du choix retardé proposée il y a moins de 30 ans par le grand John Wheeler. Tout en vérifiant les prédictions de la mécanique quantique, elle montre que celle-ci est encore plus folle que ses créateurs avaient pu l’imaginer en 1927.

Choix retardé : quand la mécanique quantique “agit” sur le passé

Par Laurent Sacco, Futura-Sciences

De gauche à droite Einstein, Yukawa et John Wheeler

De quoi s’agit-il ?

Pour le comprendre, il faut revenir à l’expérience de la double fente avec des électrons et qui sert d’introduction aux concepts quantiques dans tous les bons ouvrages comme ceux de Landau, Penrose et évidemment Feynman. On considère, pour cela, une fente double séparant une source d’électrons en haut et un écran en bas. Si les électrons étaient des ondes, et passaient donc simultanément par les deux fentes, on aurait sur l’écran une alternance de bandes claires et sombres, les fameuses franges d’interférence que l’on obtient aussi avec de la lumière dans le cas de l’expérience des trous d’Young. Cette situation est représenté sur le schéma ci-dessous.

Crédit : Doris Jeanne Wagner

Si les électrons étaient comme des balles tirées par une mitrailleuse et passant par une seule fente ouverte, on aurait une série d’impacts discrets distribués selon une courbe continue. L’ouverture d’une autre fente ne changeant que peu cette courbe mais donnant un résultat très différent du cas ondulatoire comme on le voit sur le schéma suivant.

Crédit : Doris Jeanne Wagner

En réalité, comme l’expérience le démontre dans des conditions appropriées et en reprenant les mots de Feynman, les électrons et les photons sont complètement cinglés. Si les deux fentes sont ouvertes, et que l’on s’assure que les électrons passent un par un au travers, on enregistre sur l’écran une série d’impacts discrets mais dont la distribution avec suffisamment d’électrons se fait selon les franges d’interférence d’une onde !

Crédit : Doris Jeanne Wagner

Enregistrement des impacts d’électrons créant au final une figure d’interférence

C’est la fameuse fonction d’onde psi de Schrödinger qui permet de décrire quantiquement un système physique et dont le carré donne la probabilité d’observer un état donné de ce système. La conclusion semble inévitable. Bien qu’indivisible, l’électron est passé par les deux fentes à la fois ! Maintenant, si l’on essaye de savoir par quelle fente l’électron est passé, en fermant l’une d’entre elles, par exemple, ou en essayant de détecter avec une faible lumière un électron sortant des fentes, ceci afin de le perturber le moins possible, les franges d’interférence disparaissent et on retrouve un comportement purement corpusculaire pour l’électron.

Le carré de la fonction d’onde psi donne la probabilité d’observer une particule en un point. À gauche on a déterminé par quelle fente est passée la particule, à droite non. Crédits : nanotech.sc.mahidol.ac.th

Ceci est bien sûr une conséquence des inégalités de Heisenberg et du principe de Complémentarité de Bohr. Les électrons et autres « particules » quantiques ne sont en réalité ni des ondes ni des particules mais quelque chose d’autre dont les attributs classiques, trajectoire, vitesse, localisation, n’apparaissent qu’en fonction du dispositif expérimental donné. Pour être provocateur, la réalité n’existerait donc fondamentalement pas dans l’espace et le temps et les objets au sens classique n’existeraient pas sans un observateur (peut-être pas nécessairement humain) pour les observer ! C’est en tous cas une interprétation possible de la mécanique quantique.

Ce trop court aperçu des phénomènes quantiques suffit déjà pour se rendre compte à quel point la mécanique quantique choque l’intuition et soulève d’importantes questions presque métaphysiques. John Wheeler et d’autres, comme Bryce De Witt, W.H Zurek et John Bell, ont beaucoup réfléchi sur les paradoxes de la mécanique quantique. Il en est sorti le livre suivant, “J. Wheeler and W. Zurek, (eds.) Quantum Theory and Measurement, 1983”, où l’on peut trouver la proposition de Wheeler d’une expérience avec double fente mais choix retardé. Tournons-nous donc maintenant vers celle-ci.

À la base, il s’agit de reprendre l’expérience de la double fente, dans les conditions les plus idéales possibles, et de ne considérer que le passage d’un électron ou d’un photon à travers cette double fente. On prendra le cas avec des photons. Au lieu de déterminer le passage d’un photon au moment où il traverse les fentes, on attend que l’onde lumineuse du photon ait largement dépassé celles-ci. Au dernier moment, l’observateur se donne le choix soit de laisser l’écran E pour obtenir des franges d’interférence, soit de le remplacer par une série de deux télescopes T1 et T2 focalisés sur chacune des fentes. Dans ce dernier cas, on peut montrer que cela revient à observer une trajectoire pour le photon.

Schéma de l’expérience de Wheeler. Au dernier moment on choisit soit un écran E soit deux télescopes T. Crédits : www.npl.washington.edu

C’est là que l’expérience devient stupéfiante. Bien qu’ayant dépassé les deux fentes, c’est le choix de l’observateur qui va déterminer dans le passé par quelle fente le photon a voyagé, par une ou par les deux en même temps ! Si vous vous sentez pris de vertige, tant mieux ! C’est le critère que Niels Bohr avait adopté pour déterminer si quelqu’un avait vraiment pris conscience de ce qu’est la mécanique quantique.

Si vous pensez que c’est complètement absurde alors il va vous falloir rendre les armes. De telles expériences avaient déjà été faites par le passé mais elles souffraient toujours d’imperfections. Elles donnaient toujours raison à la mécanique quantique cependant. Or, dans le papier aujourd’hui publié par Jean François Roch et Alain Aspect (dont on se souvient qu’il avait été l’auteur d’une expérience retentissante sur l’effet EPR) ceux-ci et leurs collègues décrivent une variante de l’expérience de Wheeler avec cette fois-ci un interféromètre de Mach-Zender. Bien qu’apparemment différente, cette expérience conserve le principe de choix retardé de Wheeler, et surtout elle permet d’obtenir des mesures beaucoup plus proches d’une situation idéale.

Le résultat est tombé, la mécanique quantique fonctionne impeccablement et donne exactement ce que John Wheeler avait prédit !

Au vertige va peut-être maintenant succéder la folie, alors accrochez-vous !

Jusqu’à présent, les notions de temps et d’espace viennent de se briser avec cette expérience, à l’échelle humaine. C’est peut être encore acceptable. Passons maintenant avec John Wheeler à l’échelle des galaxies ! Plus précisément, observons avec deux télescopes un effet de lentille gravitationnelle où une galaxie à un milliard d’années-lumière dédouble l’image d’un quasar situé à deux milliards d’années-lumière. On est encore dans un cas avec deux trajectoires possibles pour les photons émis par le quasar. En répétant l’expérience de Wheeler c’est, cette fois-ci, au niveau des galaxies et à un milliard d’années dans le passé qu’un observateur humain va déterminer le chemin pris par un photon !

Plus fort encore, et toujours selon Wheeler. Si j’imagine qu’il y a une fonction d’onde de l’Univers, alors, peut être que ce qui a provoqué sa réduction, et la naissance de notre Univers classique à partir d’une « particule quantique » de la taille de la longueur de Planck il y a 13,7 milliards d’année, c’est justement le fait qu’il y aurait plus tard des systèmes classiques collecteurs d’informations, comme les êtres humains, et effectuant une observation sur celui-ci ! Après tout, EPR nous avait déjà habitué à une non-localité dans l’espace, dans un Univers avec espace-temps il est somme toute logique que la non-localité soit aussi dans le temps !

Cette théorie peut sembler complètement folle, mais elle l’est assez pour être exacte, et comme le fait remarquer Andrei Linde, qui peut savoir le rôle exact de la conscience dans la structure physique de l’Univers ?

 




   
La Lumière de Dieu

Je te confie la recette que Viviane m’a offerte.

Ça ne sert à rien de s’engloutir dans des regrets, il faut aller de l’avant, se souvenir que l’on est mieux au soleil.

Le Soleil, la Lumière ! Il en est une source inépuisable à laquelle se connecter à volonté.

Imagine qu’il y ait un Centre à l’Univers, le noyau du Big-Bang, Dieu ou le Cosmique, peut importe le nom.

Imagine seulement un noyau de Lumière et de Chaleur.

Si tu veux, visualise le Soleil.

Ferme les yeux, décontracte-toi.

Oublie tout.

Ouvre les mains, paumes ouvertes vers le ciel.

Vois les rayons descendre vers toi, sens la chaleur pénétrer tes paumes.

La Lumière entre en toi par tout le corps, mais surtout par les mains…

Ne pense à rien. Juste relax !

Laisse-toi aller, l’esprit vide, à absorber cette Lumière.

Tu peux te concentrer sur cette phrase : Je reçois la Lumière de Dieu.

Au bout d’un moment, ramène tes mains l’une contre l’autre. Qu’elles ne se touchent pas ! Conserve quelques millimètres d’écart.

Sens-tu la chaleur qui se développe et vit dans cet espace ? Peut-être sens-tu des étincelles ?

Garde les mains ainsi, laisse l’Énergie focaliser toute sa puissance.

Tu peux te concentrer sur cette phrase : Je ressens la Lumière de Dieu.

Ouvre à nouveau les mains, mais cette fois, les paumes vers le sol.

Laisse s’écouler l’énergie, la lumière, la paix, vers ceux qui en ont besoin. Offre généreusement tout ce que tu as reçu.

Ne t’inquiète pas, tu es un canal. N’as-tu pas remarqué que l’herbe est beaucoup plus verte sur les berges d’un canal ?

Tu peux offrir ce que tu as reçu à ceux que tu connais, qui souffrent ou qui te méprisent.

Tu peux te concentrer sur cette phrase : Je distribue la Lumière de Dieu.

Ne fais pas cet exercice seulement quand tu en as besoin. Pour en retirer un bienfait maximum, exécute-le quotidiennement[2].

 

[2] Ce texte est extrait du roman : “Ici et Mage chez Pharaon”, du même auteur.




   
Le dernier choix

Ça ressemble à une histoire d’amour, car ils chuchotent à voix basse, complices.

Personne autour d’eux ne se rend compte qu’ils bâtissent un projet pour les jours à venir.

Il y a les deux facettes de moi-même, le corps et l’âme. Il y a moi et il y a l’autre, mais, contrairement à l’amour, l’Un et l’Autre ne cherchent pas, ne cherchent plus, à fusionner.

C’est lucidement qu’ils apprécient ce qu’ils ont déjà fait ensemble et ce qu’ils peuvent encore faire, quelles peines et quels plaisirs ils veulent encore partager.

Le bilan est vite estimé. Face à l’avenir, le passif n’est pas assez fort pour éviter l’éclatement.

L’Un désire s’allonger sur le canapé, se détendre, fermer les yeux, tout oublier, ne penser à rien, plus jamais penser à quoi que ce soit.

L’Autre veut éclater les murs prison, s’envoler au-dessus des arbres et des hommes. Il veut baigner dans une intemporelle lumière, jouer avec les nuages, slalomer entre les rayons dorés du Soleil et les rubans d’argent de la Lune.

Lassitude.

Lassitude sans espérance.

Est-ce une raison suffisante pour avancer de quelques années ou dizaines d’années une étape incontournable ?

Pour mettre fin prématurément à une existence ?

L’Un et l’Autre savent bien et, ce, depuis toujours, qu’il leur faudra se séparer ; cette rupture sera un événement aussi important que leur rencontre. Un jour, en effet, ils se sont rencontrés et unis, je suis né. Le Temps n’avait pas de durée pour eux, seuls les besoins matériels scandaient les jours, privilégiant alors l’Un, alors que sourires et baisers profitaient à l’Un et à l’Autre.

Souvent, l’Un et l’Autre ont vécu étroitement mêlés.

Ce fut de grandes occasions, des instants rares de bonheur parfait, de réussite, d’une énergie, d’un plaisir de vivre qu’ils voulaient faire partager à tout le monde autour d’eux.

Et puis, il y a eu la lassitude.

Insidieuse, elle est venue sans crier gare, les bras chargés de mille petits riens : d’heures d’attente, d’inactivité, de petits échecs, de contrariétés, d’élans étouffés…

Elle semblait si fragile cette lassitude, un souffle suffisait à la balayer, elle ne pouvait résister à un bon film ou à une sortie sous le soleil, encore moins à un sourire gratuitement reçu ou vite oublié. Même une facture ou une injustice pouvait l’éloigner.

Elle semblait si fragile. Et pourtant, elle résista à tout et elle envahit tout…

Elle semblait fragile alors qu’elle n’était que patiente.

Elle savait qu’inéluctablement, un jour, elle serait maîtresse de la situation.

Ce jour-là, juge et bourreau, elle signifierait à l’Un et à l’Autre que l’expérience est terminée, qu’il faut se séparer en bons amis, sans souffrance ni regret.

Sans attendre la décrépitude de la vieillesse ou l’extinction de la maladie, l’Un pourra s’évanouir à jamais, l’Autre pourra danser parmi les étoiles.

Je ressens.

Une sensation de paix et de plénitude.

J’ai déjà éprouvé cela.

Je me souviens maintenant, c’était avant de faire un beau voyage, j’avais passé des mois à consulter les catalogues, à comparer les destinations, les prestations et les coûts.

Il a bien fallu, un jour, figer mon choix et signer le bon de réservation, payer un acompte.

Dans les jours qui ont suivi, j’ai éprouvé une sensation de vide, il y avait si longtemps que j’étais envahi par cette préoccupation !

Et, brusquement, il n’y avait plus rien à faire, juste attendre…

Aujourd’hui, je retrouve cette impression de calme, en attente entre un présent apparemment immuable et un demain mouvementé.

Cette sensation est extrêmement plaisante.

Je ressasse sans fin cet état d’esprit qui me fait penser à une rencontre avec l’aimée, une aimée que suis certain de revoir, qui ne peut me décevoir.

J’imagine le lieu de notre rencontre future, l’instant et les paroles que je prononcerais, les gestes à accomplir. Avec attention, j’envisage ce qui pourra la réjouir, ce que je dois éviter, comment ne pas la blesser.

C’est amoureusement que je m’apprête à la rencontrer, sans appréhension, sans angoisse. Je sais qu’elle ne me fera pas faux bond, qu’elle ne me décevra pas. Elle sera là, accueillante, disponible… Elle m’ouvrira ses bras et je m’engloutirais en elle, amante et maîtresse exclusive. Il y aura un petit choc, une souffrance légère, sûrement quelque chose d’imprévu… et le fil sera tranché.

L’Un restera ici, retournera en cendres. L’Autre sera affranchi des limites du Temps et de l’Espace. Il verra les Causes et les Effets. Il comprendra pourquoi il a vécu et pourquoi il n’a plus eu le désir de vivre.

Il sera obligé de revenir, de subir à nouveau des expériences, de réaliser ce qu’il a abandonné, ce qu’il n’a pas achevé.

Oui, quelqu’un d’autre qui sera moi reviendra et souffrira, jouira de la vie. Qu’importe, le Passé sera oublié et seule la crainte ou l’espoir de l’Avenir seront mes motivations.

Mais aujourd’hui, j’admire les diverses teintes de vert des feuilles de platane.

Suivant l’inclinaison, les verts éclaboussent de soleil ! Un vert sombre et lustré luit dans l’ombre alors que, sous la lumière, ils éclatent d’ors fondus mettant en valeur les feuilles échancrées mollement agitées par la brise tiède de printemps.

Une odorante touffe de lilas mauve dépasse d’un mur de pierres sèches pointillé de fleurs vivaces accrochées parmi les fissures des pierres. Dans l’humus accumulé par le vent, de fines clochettes de porcelaine jouent à cache-cache parmi les lances d’émeraude du muguet.

Un sifflement aigrelet et des trilles jaillissent d’une touffe de brindilles à l’intersection de branches hautes mêlées au ciel bleu et aux nuages glissants indéfiniment.

Beauté parfaite d’un instant heureux.

Une minute à jamais immobilisée dans ma mémoire.

Une minute cependant identique à la précédente et à la suivante.

Une minute qui se reproduit maintes fois au cours de la journée, de la semaine, du mois et ce, depuis des siècles.

Une minute différente des autres par mon seul regard.

Que puis-je désirer de plus que cet instant !

Que puis-je réaliser de plus beau et de plus parfait dans ma vie ?

J’ai fait beaucoup de choses, celles qui m’étaient exigées et celles qui m’ont fait plaisir.

J’ai exploré mon passé, j’ai compris le pourquoi du présent.

Que réaliser désormais ?

Je ne peux qu’ajouter à ce que j’ai réalisé, en faire plus, encore plus.

Plus, encore plus ! Dois-je raisonner en notion de quantité ? Ne puis-je envisager les choses autrement ?

Tout cela ne m’intéresse plus. J’ai accompli assez de choses en y mettant toute mon attention, tout mon cœur. La Quantité ne m’intéresse pas, je ne pourrai jamais tout explorer, tout essayer, tout connaître !

J’ai préféré mettre le meilleur de moi-même dans ce que j’ai fait, j’ai privilégié la Qualité.

On raconte l’histoire du Sage qui pensait avoir atteint le terme de sa vie ; il se dit qu’il était temps de mourir. Il fit alors ses adieux et son souffle s’effaça. Il retourna vers Dieu.

Je comprends ce qu’avait alors éprouvé ce Sage. Il ne cherchait pas à tout expérimenter, l’Univers est trop vaste. Cet homme avait acquis la maîtrise de ce qu’il connaissait, il y avait mis tout son amour. Ne pouvant aller plus loin, il arrêta son voyage.

J’estime que je ne peux rien ajouter à la Qualité de ce que j’ai fait, alors, mon but est atteint.

Demain, je monterai tout en haut de la montagne. Sur le chemin, je m’emplirai les yeux de lumière et de verdure. Les narines dilatées par les parfums printaniers et les oreilles emplies de chants d’oiseaux, rafraîchi par le vent venu d’au-delà de l’horizon, je m’assiérai sur une pierre brûlante de soleil.

Je fermerai les yeux et je m’envolerai parmi les nuages et les étoiles alors que les cendres de mon corps seront éparpillées entre les arbres et les brins d’herbe.




   
Graal, Sang rouge et verd

Ce texte est un bref résumé très romancé. Pour plus de détails, pour les références, prière de lire les quatre tomes de “ Fursan ”, du même auteur.

Au temps jadis.

Au temps jadis, l’Europe du Nord était envahie par les glaciers ; le lac Pontique (la mer Noire) était un vaste lac d’eau douce ; la Méditerranée était beaucoup plus basse que maintenant. L’Afrique du Nord, la Turquie, le Moyen-Orient, étaient verdoyants, couverts de savanes, de forêts, de marécages ; le gibier foisonnait, les oiseaux, par milliers, par millions, volaient du sud au nord au printemps et du nord au sud à l’automne.

Quelques milliers d’hommes vivaient dans ce vaste paradis arrosé par quatre fleuves : le Nil, le Jourdain, le Tigre et l’Euphrate.

Il y a moins de 10.000 ans, en Anatolie (Turquie), les hommes ont édifié la première ville : Çatal Höyük ; apprivoisé les chèvres, planté du blé… Sur le site de Göbekli Tepe, il y a le plus ancien temple de pierre jamais découvert (datation estimée entre 11.500 et 10.000 avant notre ère).

Il y a moins de 10.000 ans, les glaciers ont fondu… Les flots ont coulé dans les grands fleuves : le Rhône, le Danube, le Dniepr, le Dniestr. Le niveau des mers s’est élevé !

Il y a 7.000 ans, un flot énorme a franchi la mer de Marmara. Une cascade deux cents fois plus importante que les chutes du Niagara s’est écoulée avec fracas dans le lac Pontique, gagnant plus d’un kilomètre par jour sur les riches terres ! Heureusement pour Noé, il avait bâti une arche. Le peuple sémitique s’est lentement déplacé vers la Grèce et Sparte, vers la Mésopotamie, mais c’est une autre histoire… plus moderne.

Dans les belles vallées du Nil et de la Mésopotamie, les hommes vivaient heureux de la chasse et de la pêche. Ils habitaient dans de belles demeures en roseaux quelquefois ceintes d’un cercle de pierres.

D’autres chassaient dans les savanes africaines. De vastes étendues liquides réunissaient le lac Tchad au Nil.

Des villes regroupaient les artisans, les tailleurs de pierre habiles à façonner les outils de silex ou d’obsidienne, à tisser les tissus de lin ou de laine.

Des commerçants échangeaient des pierres précieuses provenant de lointaines montagnes contre des produits locaux. Les glaces n’avaient pas encore libéré l’accès à l’ambre baltique, mais il y avait le lapis-lazuli de Bactriane, les œufs d’autruche du Soudan, les coquillages…

Pas encore de bronze, encore moins de fer. Les os, le bois, la pierre, servaient à fabriquer les outils.

Au temps jadis, dans la vallée du Nil, abrités par la ville, nourris par les paysans et les chasseurs, habillés et logés grâce aux artisans, des prêtres exploraient l’âme humaine, intercédaient auprès des Neters (les forces de la Nature, déifiés plus tard).

Ce paradis terrestre, ce monde était à l’intersection des quatre éléments : l’eau, la terre, le feu (soleil) et l’air.

Nénuphar.

Le soleil s’était couché derrière les hautes falaises à l’Ouest du Nil.

Sur la rive Est, non loin de l’épaisse forêt, dans une cabane en roseaux, un jeune prêtre ne parvenait pas à trouver le sommeil.

Avant le premier chant du coq, il aurait une importante mission à remplir ! Pour la première fois de sa vie, il devrait mener le rituel, éloigner les noirceurs nocturnes, appeler le soleil, accueillir humblement l’astre du jour, celui grâce à qui toute vie existe.

Les bruits du jour avaient laissé place aux cris des animaux nocturnes. Les oiseaux aux vols silencieux chassaient les petits rongeurs.

Le prêtre était allongé sur la natte en roseaux étendue à même le sol.

La tête posée sur un bloc de bois, il ne parvenait pas à trouver un sommeil réparateur. Il imaginait Râ (prononcez Raa) disparu derrière les montagnes de l’Ouest.

Est-ce que l’astre aurait la force de traverser les espaces infinis pour réapparaître au matin ?

Dans le silence de la nuit, un murmure flottait, presque inaudible. Des prêtres observaient les constellations en égrenant des prières pour aider Râ à échapper à Apophis, le serpent géant opposé au processus de création du monde.

Nout, la déesse du ciel avait encore sa robe noire constellée d’étoiles d’or. Le fier cocorico d’un coq perça le silence nocturne.

Le jeune prêtre bondit sur ses pieds, il courut vers le fleuve et entra complètement dans l’eau.

Vigoureusement, il se frotta avec de l’eau et du sable, purifiant son corps de la sueur nocturne. Il voulait être impeccable, donner la meilleure image de lui-même.

D’un pas ferme, il s’engagea dans l’allée délimitée par deux rangées de pierres calcaires blanchies au soleil.

Il n’a pas de nom… Il est simplement un prêtre, un serviteur du Dieu et des Neters. Il est ici et maintenant, simple lien entre les cieux et la terre, intercesseur entre les mondes, participant à l’harmonie de l’Univers.

Les Neters… Ce prêtre savait bien que tout avait été conçu par un Être Unique, impensable et innommable. Il savait que toutes les forces de la nature étaient ordonnées, que Geb la terre, Nout le ciel, Noun l’eau, Amon, Anubis, Khnoum, Mâat, Min, Ptah, … sont les forces au service de ce Dieu Unique.

Au bout de l’allée, deux torches de roseaux enduites de résines offraient une lumière tremblotante et une fumée âcre.

Le prêtre passa le seuil. Pas de porte, juste deux colonnes de roseaux et de papyrus tressés.

Le temple[3] était réduit à sa plus simple expression : un muret de pierres sèches surmonté de branches d’épineux délimitait l’espace sacré ; au centre, un bâtiment en bottes de roseaux et de papyrus abritait l’autel.

Le prêtre s’arrêta à mi-chemin, à côté du lac sacré, une petite pièce d’eau.

Il croisa les bras devant la poitrine, médita un instant.

Là-bas, collé au mur du temple, un prêtre à la peau ridée et aux jambes flageolantes observait…

Il devait s’assurer que le jeune prêtre exécutait le rituel sans faillir, que le soleil pourrait se lever et réveiller les forces de la nature.

Le jeune prêtre avança lentement vers le bassin sacré.

Psalmodiant les prières, il descendit dans l’eau, plia les genoux.

Il laissa l’eau le submerger, laissant Noun, symbole de l’Océan Primordial, prendre possession de son être.

Il se redressa, aspira profondément l’air frais de la nuit ; Chou emplit son être d’une force nouvelle.

Les pieds ancrés dans l’argile, il sentait la force de Geb la terre.

Au-dessus de sa tête, les étoiles de Nout palissaient…

Râ, le feu, le soleil, avait sûrement vaincu les démons de la nuit.

Le prêtre se dressa, tendit les bras en croix et il entonna un long chant avec une voix de basse, des intonations sortant du plus profond de sa poitrine !

Une tige de nénuphar était restée accrochée à son court pagne.

Tremblotant à chaque geste du prêtre, la fleur semblait participer au rituel matinal.

Le soleil dardait maintenant ses premiers rayons ; Râ avait vaincu la nuit !

Le jeune prêtre soupira en laissant les bras retomber à ses côtés. Il avait exécuté le rituel sans faillir, il pouvait pénétrer dans le temple et éveiller les Neters, les servir tout au long de la journée…

Sa main heurta la fleur accrochée à son pagne.

Il prit la plante et l’observa un instant… Un scarabée était au centre de la fleur.

Un sourire illumina son visage !

Le prêtre avait compris !

Cette modeste plante venait de lui délivrer un message divin !

La longue tige du nénuphar tirait ses forces de Geb la terre. La feuille séparait Noun l’eau et Chou l’air. Elle se dressait vers Râ, le soleil, le feu, lui offrant sa fleur, sa beauté, le remerciant de sa chaleur et de sa lumière. Khépri, le scarabée, le soleil en renaissance, assistait le soleil Rê au lever, Atoum au coucher.

Un instant auparavant, le jeune prêtre était debout, les pieds ancrés au sol, les bras en croix, la tête au soleil !

Le nénuphar était lui aussi une croix, les racines dans le sol, intersection de l’eau, de l’air, de la terre et du feu !

Quel beau symbole !

La coupe.

Le temple de roseaux et d’épineux reposait au soleil entre le Nil et l’épaisse forêt d’acacias et de sycomores. Pas assez loin pour être à l’abri des mille bruits du petit village.

Assis à l’ombre, un homme frappait un noyau de silex pour en détacher une belle lame. Un autre, avec une hache de pierre, débitait un tronc pour en faire un mât.

Le bateau en roseau tressé se dandinait lentement au bord du fleuve.

Un crocodile paresseux digérait en observant une vieille femme, elle coupait des hautes herbes avec une faucille en bois garnie de pointes de silex.

Le jeune prêtre avait échangé son pagne blanc contre la ceinture habituelle des paysans.

Il avait achevé la période au temple et il pouvait retourner à ses occupations habituelles pendant que son ami le remplaçait au service religieux. À chacun son tour, les hommes allaient servir les dieux. Seul, le vieux prêtre, à moitié impotent, restait au temple, écoutait, conseillait, priait…

Le jeune prêtre était fier d’avoir prononcé ses vœux, d’être digne des charges les plus élevées. Il aurait aimé rester à l’ombre du temple, étudier, réfléchir, comprendre la terre, le ciel et les Neters.

Pensif, il retournait chez ses parents, en caressant une petite croix en bois sculpté dans le bois jaune d’un acacia, bois sacré, imputrescible…

Il avait conservé au fond de son cœur l’enseignement procuré par le nénuphar, il n’en avait parlé à personne.

Ses doigts caressaient le bois, donnant à chaque branche le nom du neter correspondant. Au centre de la croix, il avait tenté de sculpter la fleur du nénuphar et le scarabée. Malhabile, il n’était parvenu qu’à creuser des cercles concentriques autour d’une boule striée.

De l’autre côté du Nil, les hautes falaises de calcaire éblouissaient de lumière !

Le jeune prêtre aurait aimé y grimper comme une chèvre, trouver une grotte fraîche, s’y blottir et méditer longuement aux forces gouvernant les hommes et la nature.

Intuitive, sa mère comprit sa recherche, elle en parla au père.

Le lendemain, le jeune homme traversa le fleuve et il se dirigea d’un pas ferme vers les falaises à travers la savane. Une gazelle bondit ! Un lion rugit ! L’Ouest restait le domaine des morts, le soleil s’y couchait, les vivants évitaient d’y aller, sauf pour une chasse.

Pendant de longs jours, le jeune prêtre resta à l’abri des pierres pour méditer.

Tous les trois jours, il descendait au fleuve puiser de l’eau, arracher des racines, manger des tiges de nénuphars, pêcher des poissons.

Lentement, il sentait l’évolution de son esprit, ses idées se clarifiaient…

Dans la solitude et le silence, il prenait conscience de beaucoup de choses.

Un matin, au bord d’une mare boueuse, il se redressa, les mains en coupe pour offrir en remerciement au ciel le poisson qu’il venait de capturer à mains nues.

Le poisson sauta, retourna à l’eau !

Le jeune prêtre, les yeux au loin, ne fit pas un mouvement pour le retenir !

Le regard sur la ligne d’horizon, il ne voyait pas clairement ses mains salies, boueuses, constellées de lentilles d’eau… Les paumes jointes et les doigts allongés faisaient une coupe verdâtre.

Le jeune prêtre, l’ermite à la recherche de lui-même, ne bougea pas.

Il laissa le temps à son intellect de comprendre cette image, son sens profond.

Préoccupé par la symbolique de la croix et du nénuphar, il se laissa imprégner de cette coupe verte…

Bizarrement, son esprit s’éloigna, il réalisa la différence entre le “G” et le “K”, entre la glaise et la pierre (cairn, Karnak).

La coupe verte de ses mains était de glaise, pas de roche. Le soleil la desséchait déjà, la durcissant.

Bafouillant, le jeune prêtre appela cette coupe “G” et “RÂ”, Geb et Râ. Il prononça “graa”.

Le verbe.

Les années passèrent vite. Dans le nord de l’Europe, les glaces avaient reculé. Les peuples scandinaves et germains avaient suivi les bouleaux puis les sapins.

Dans le nord de l’Afrique, les nomades étaient devenus des éleveurs. Pour protéger les troupeaux, les bergers avaient tué les lions, les guépards, les hyènes…

Les forêts disparaissaient ; profitant de l’espace, les prairies s’enrichissaient de nouvelles herbes, de fleurs…

Mais les troupeaux broutaient, détruisaient une savane herbeuse qui peinait à retenir la terre desséchée.

Des vents secs parcouraient le Sahara, asséchant les gueltas et les dayas. Grâce aux oueds, quelques oasis survivaient.

Les populations émigrèrent vers les jungles du Sud ou les riches plaines du Nord.

Au bord du Nil, les maisons rondes avaient été remplacées par les bâtisses carrées, en briques séchées ou en pierre.

Les bottes de roseaux et de papyrus des temples avaient été remplacées par des colonnes de pierres taillées et peintes pour ressembler aux plantes d’origine.

Pour la construction des maisons, des temples, des bateaux, des pyramides, les profondes forêts avaient été rasées.

Le vent sec, chargé de sable, pouvait souffler sans contrainte…

L’œil du soleil, Onou, Héliopolis, la cité du Dieu soleil, étalaient ses murs blancs, ses temples et ses obélisques.

L’époque du Dieu Unique était loin dans un passé flou.

Les neters, les forces simples de la Nature, avaient laissé places à une myriade de Dieux qu’il fallait honorer sous peine de catastrophes !

Bien nourris, les prêtres oubliaient le bien-être des pauvres paysans courbés sur la terre noire de la vallée du Nil.

Dans un des temples, au bord du lac sacré, un prêtre, les mains vertes élevées en coupe vers le soleil, chantait ses remerciements au dieu-soleil (Rê ou Râ suivant les époques).

Brusquement, sa vue se troubla ! Au centre du grâ, de la coupe de ses mains, un peu de rouge avait paru ! Du sang !

Affolés, les prêtres se réunirent à l’ombre des colonnades et ils examinèrent l’événement pour l’interpréter en fonction des nouveaux dogmes…

À nouvelle époque, nouveaux symboles…

Aux forces terrestres et célestes, il fallait ajouter les forces d’Osiris, le dieu verd et de Seth, le dieu rouge.

Osiris est à jamais le dieu de la vie, la force du soleil s’unissant à l’eau pour produire la vie, la verdeur, la verdure, le verd.

Seth est à jamais le dieu opposé à Osiris, la force du soleil asséchant, anéantissant la vie.

La couleur du dieu verd, Osiris, est le vert. La couleur du dieu brûlant est le rouge !

Du combat entre ces deux extrêmes naît le dieu Horus, le dieu-faucon, celui qui est au-dessus ! Le rédempteur.

Du combat entre la vie et son contraire naît l’harmonie et l’ordre, l’ordre institué par le Créateur au début du Monde, l’ordre perdu…

Alors, au “G”, au “RÂ”, est ajouté le “R”, le hiéroglyphe de la bouche, de l’ordre, du verbe. (le “L” n’existe pas en égyptien antique, le “R ” se prononçait comme un “L”, un peu comme les Africains).

Ainsi, on peut lire Geb, Râ, R : de la terre, par le soleil, vers le verbe.

La perfection des hiéroglyphes permet de trouver un sens en lisant le mot à l’envers, ainsi, l’on peut lire : du verbe, par le soleil vers la terre !

En quelques mots, se trouvent résumés dans GRAAL la création du monde et le retour vers la perfection.

Un nouveau symbole est créé : une branche verticale, la terre ; une branche oblique à gauche, Osiris ; une branche oblique à droite : Seth ; une branche verticale centrale, Horus.

Cette nouvelle croix est une patte d’oie.

Rédempteur.

Seth a gagné ! Les vents secs, les sables, la désertification a progressé dans l’Égypte, la Mésopotamie, tout le nord de l’Afrique et le Moyen-Orient.

Seth a gagné ! Toutankhamon est mort. Le Dieu-Unique Aton a été martelé sur les murs des temples ; les Ramsès, les pharaons séthiens, sont montés sur le trône.

Les siècles passent…

Les pharaons ont été remplacés par des rois grecs puis par les Romains…

L’œil du soleil, Onou, Héliopolis, la cité du Dieu soleil vivait ses derniers jours.

Sagement, les prêtres avaient formé des sages d’autres contrées. La Lumière était mise sous le boisseau ; elle était cachée, elle n’était pas éteinte.

Déjà, les adorateurs du Dieu-Unique, de celui qui s’est appelé Râ puis Aton, avaient émigré de la plaine du Nil à la colonie égyptienne de Palestine. Les Hébreux avaient ensuite été déportés à Babylone avant de revenir vers Jérusalem.

Dans la Palestine occupée par les Romains, différents groupes coexistaient.

Les Esséniens, les hommes en blanc, les hommes à la voix douce, ne restaient pas à Qumrân. Ils visitaient toute la contrée, dispensant sagesse et soins médicaux. Au bord du Jourdain, Jean le Baptiste préparait la venue de son cousin connu sous le nom de Jésus.

Loin de là, depuis cinq siècles, la sagesse du Bouddha est enseignée aux foules. Les moines bouddhistes ne peuvent posséder que leurs vêtements, un bol, un rasoir, une aiguille et un filtre pour éviter d’avaler un insecte avec l’eau.

Maître Jésus avait, lui aussi, un bol ; un bol d’argile (verte ?) séchée au soleil et cuite au four. Ce bol, il s’en servait à table à la veille de la pâque juive. Respectant la coutume juive, il emplit le bol à ras bord de vin pour partager avec ses disciples avec le pain rompu.

Les apôtres avaient suivi les enseignements du Maître, ils savaient que le pain est issu de la culture du blé, que les grains ont été moulus, que la farine a été mêlée à de l’eau, que la pâte a été cuite dans le four. Ils savaient que le raisin a été cueilli, pressé, que le jus a été mis à fermenter. Ils avaient compris que l’Homme était capable de prendre la terre originelle, de la travailler, d’en créer un article utile. d’après la Bible, l’argile a servi à créer le premier homme, la glaise doit servir à la vie et non à façonner un golem ! Le pain et le vin ne sont pas naturels, ils sont issus de la fabrication humaine.

Le maître de Justice, Jésus, a laissé la coupe verte sur la table, il savait qu’il n’en aurait plus besoin. Un moine peut posséder une coupe pour boire, l’agneau rédempteur abreuve tous les êtres de sa sagesse !

Le Verbe allait rejoindre la Lumière pour racheter la Terre ! Le GRAAL devenait le corps de Jésus à l’intersection de la croix, une rose écartelée pour notre rachat ! D’Osiris et de Seth naît Horus. Seth n’a pas gagné.

Le vase de Soissons.

En l’an 486, Clovis a conquis la dernière enclave romaine, en vain défendue par Syagrius.

À la fin de la bataille, comme le veut la coutume, le produit du pillage était étalé sur le sol, partagé en lots, le plus gros étant, bien sûr, pour le grand chef Clovis. Sur un billot, à coups de hache, les plats d’argent étaient découpés pour équilibrer les lots.

Le partage effectué, Clovis sortit de sa tente, à grands pas, il se dirigea vers les lots. Devant chacun d’eux, un de ses lieutenants se tenait fièrement, les armes à la main, comme à la parade.

Clovis soupesa d’un regard les lots, lui seul pouvait juger l’égalité du partage, arbitrer les différends.

L’inspection terminée, savourant la victoire et le gain, Clovis fit signe aux lieutenants d’emporter le fruit de leurs pillages.

À ce moment, un cavalier arriva au galop, sauta de sa monture et s’agenouilla aux pieds de son souverain, lui baisa les genoux.

Le messager délivra un message de Remi, l’évêque de Reims.

Remi implorait le souverain de récupérer un vase très précieux, une pièce unique qui n’aurait jamais dû quitter l’église où elle était à l’abri depuis très longtemps.

Clovis sourit, heureux de rendre ce service à son ami Remi.

Il leva le bras et d’une voix forte, il décrivit l’objet recherché.

Un de ses lieutenants se pencha pour extraire un objet du tas, le roula devant lui et posa fièrement un pied dessus !

Il se redressa, tança son souverain. Sans faiblir, il cita la loi, le partage a été fait, approuvé, cet objet est à lui.

Clovis manqua de diplomatie, il ne tenta même pas de racheter la proie.

Il ordonna que l’on remette le vase au messager.

Rendu hargneux par l’injustice, le lieutenant saisit sa hache, recula, frappa le vase.

Clovis écuma de colère !

Le messager rampa, ramassa les débris, les enveloppa de son manteau, les tint précieusement sur son cœur.

Le silence régnait…

Clovis savait qu’il avait failli ; le lieutenant avait peur pour sa vie ; le messager craignait pour la précieuse relique.

Clovis tourna le dos, se dirigea à grands pas vers sa tente.

Le messager attendit, tremblant.

Le lieutenant leva les épaules ! Que lui importe ce vase, sa valeur était-elle plus important que sa vie ?

Le messager pouvait partir, donner cette relique à son saint évêque.

Quelques jours plus tard, Clovis rencontra Remi.

Courbé, humble, le souverain s’excusa de ne pas avoir su protéger la très sainte relique.

Remi ne répondit pas, les yeux au ciel, il parla.

L’évêque raconta : à Canaa, Jésus avait transformé l’eau en vin ; à la Passion, entouré de ses disciples, Jésus avait transformé le vin en sang ; par amour, par son sacrifice, Jésus a transformé le sang en eau, l’Eau de la Vie. Du sein du Christ, d’un coup de lance, le soldat a fait jaillir le sang et l’eau. L’eau qui jointe à la lumière donne la vie, la verdeur, la verdure !

Remi rêve à haute voix, il lui faut trouver un orfèvre pour transformer l’or pillé en une coupe capable de contenir le Saint Vase brisé. Il faut que cette coupe d’or révèle par ces trois tableaux la vie et la mission du Christ : Canaa, la Cène, la Résurrection.

« Courbe-toi fier Sicambre, rugit l’évêque ! Donne à l’Église l’or nécessaire à abriter cette sainte relique. »

Ensuite, le Saint Évêque expliqua à Clovis l’histoire du Graal et son symbolisme, la croix, la patte d’oie…

Clovis ferma les yeux, il avait à l’esprit la fleur de glaie, l’iris d’eau qui illuminait les rives de la Lys, une bien jolie rivière. L’iris ressemblait à la patte d’oie, à un vase vert enserrant une fleur d’or dressée vers le ciel. Cette même fleur de lys (un lotus stylisé) figure sur les colonnes des temples égyptiens, en raines (grenouille), elle figure sur les chaudrons sacrés celtes.

Avec un morceau de charbon, Clovis dessina fermement la tige, la coupe oblique, l’axe central… Remi prit aussi un morceau de charbon pour superposer le Sainte-Croix. Il aurait aimé que la branche centrale rappelle la lance, la frame, qui avait percé le cœur du Christ.

Pour succéder aux trois crapauds, Clovis le guerrier avait son nouveau symbole, une fleur de lys d’or.

Les Mérovingiens ne restèrent pas. La coupe sacrée ne resta pas à Reims. À Rennes le château, les descendants de Clovis régnèrent entre France et Espagne.

Ursus.

Le philosophe et mathématicien Gerbert d’Aurillac ne se contenta pas d’introduire les chiffres et les mathématiques arabes en Occident. Il œuvra longuement à la paix. L’Évêque de Reims devint le Pape Sylvestre, il assura un empire stable sur les bases du Saint Empire Carolingien.

Grâce au Pape de l’an 1000, la paix régna huit siècles entre les Francs et les Germains, les Français et les Allemands.

En 570, un saint homme décéda dans le nord de la Mayenne. Sur sa pierre tombale, on grava un trèfle et un graal. Saint Fraimbault était retourné vers son créateur, il allait entrer dans la légende. Fraimbault vient de « frame », une lance en langage germain. Ce saint homme, contemporain au fils de Clovis, servit de modèle pour Lancelot, un des principaux chevalier de la table ronde.

Depuis la forêt d’Orient de la Marne, en passant par les grands monastères et les légendes celtiques, les érudits du Moyen-Âge codifièrent la légende d’Arthur l’Ours, de la table ronde et des chevaliers à la recherche du Saint Graal.

La forêt de Brocéliande s’étendait de la Bretagne au diocèse du Mans (de Vannes à Bellême), le nord Mayenne accueillait plusieurs sites correspondant à la légende de Lancelot.

Pourquoi le Graal romancé par Chrétien de Troyes était-il uniquement celtique ? (Christianisé par la suite) Mais où étaient Avalon et le Graal ? Pourquoi le Graal est gravé à Saint-Fraimbault, à côté de Lassay-les-Châteaux ?

L’auteur vous propose de lire les quatre tomes de “ Fursan ” et “ Sainte-Suzanne dévoile le Graal ” pour trouver des réponses à ces questions.

[3] Il est prouvé qu’avec l’époque historique, il existait des cabanes bâties sur un cercle de pierres, les temples étaient aussi en roseaux. La plupart des cultes se faisait à “ciel ouvert”.




   
Étude sur la domestication

L’homme de Néandertal était plus massif et avait un plus gros cerveau que l’homme moderne et l’homme de Cro-Magnon, qui a peint les murs de la grotte de Lascaux.

http://www.rfi.fr

§3§3§3§3§§3§3§

Le Néandertal, un cousin de l’homme moderne, qui a disparu il y a environ 30 millénaires pour des raisons encore inconnues, était beaucoup plus massif et avait un plus gros cerveau. […] Le professeur de psychologie, David Geary de l’Université du Missouri, a déclaré que ces traits étaient nécessaires pour survivre dans un environnement hostile. […] Geary et ses collègues ont utilisé la densité de population comme une mesure de la complexité sociale, avec l’hypothèse que : plus les humains vivent rapprochés, plus les échanges entre le groupe sont importants, ainsi que la division du travail et les interactions riches et variées entre les gens. Ils ont constaté que la taille du cerveau diminuait alors que la densité de population augmentait. Le cerveau est devenu plus petit, car nous n’avons pas besoin d’être aussi intelligents pour rester en vie. […]

Brian Hare (professeur assistant d’anthropologie à l’Université Duke) a noté que le même phénomène peut être observé chez les animaux domestiques, par rapport à leurs homologues sauvages. Ainsi, alors que les Husky, les fameux chiens de traîneaux, ont de plus petits cerveaux que les loups, ils sont plus intelligents et plus sophistiqués parce qu’ils peuvent comprendre les gestes de communication de l’homme, adoptant un comportement similaire à des jeunes enfants. […] Et chez plusieurs types d’animaux domestiqués, ce choix a affecté leur physiologie : leur squelette est plus léger et long, leur front plus plat, et leur cerveau plus petit.

http://www.gurumed.org

====*

La réduction de la taille du cerveau est une constante. Pensons aussi à la variété du pelage de la vache ou du chat, à la queue en tire-bouchon du cochon, au comportement de soumission. Chose étonnante, ces traits de la domestication sont souvent de nature juvénile : tout se passe comme si l’animal adulte avait conservé des traits propres au jeune, voire au jeune de l’espèce ancestrale.

http://www.larecherche.fr

§3§3§3§3§§3§3§

Ceci est un extrait du roman “ Fursan, secret des druides ”, du même auteur, sur la domestication, son effet sur les animaux et les humains.

Fursan est un adolescent, un jeune Gaulois, éduqué par l’haruspice (devin étrusque) Arhant et le druide Stereden.

§3§3§3§3§§3§3§

Stereden et Arhant demandent souvent à rester avec moi, sans témoin. Ils évoquent en termes simples la création du monde, l’existence des dieux, la venue des hommes et leur évolution. Ils me laissent un temps pour demander des précisions, poser des questions, affirmer mes connaissances…

Mes connaissances ! La première leçon a été de me préciser ce qu’est la connaissance. C’est ce qui reste quand on a tout oublié !

Mon chien Soich pousse son nez froid contre ma main. Il ressemble encore à un loup, mais les autres chiens sont plus petits, plus graciles, une tête et une mâchoire presque juvéniles.

Mes maîtres expliquent : « Il y a plusieurs dizaines de milliers d’années, les hommes ont élevé des louveteaux[4]. Génération après génération, les loups ont été domestiqués. Ils avaient moins à lutter pour leur survie. Leurs membres sont devenus plus fluets, leur cerveau a diminué. Ils sont devenus plus graciles, presque juvéniles.

» De même, les aurochs sont devenus moins puissants. Les taureaux et les vaches sont plus légers, plus calmes.

» Les mouflons se sont transformés. Chèvres et moutons sont différents de leurs sauvages aïeux. »

Nous faisons une pause. Je me rétablis vite, mais je suis rapidement fatigué. J’alterne les cours avec des exercices pratiques. J’apprends la télékinésie[5], je déplace de petits objets. Mes maîtres me racontent que les enfants troublés ou traumatisés, surtout les jeunes filles, parviennent à faire des prodiges sous l’effet poltergeist[6]. De la théorie, encore de la théorie, je préférerais courir dans les prés constellés de fleurs avec mon amie !

Mais, il me faut apprendre jusqu’à ce que la fatigue fasse papillonner mes paupières… Alors, mes maîtres me laissent reposer.

À mon réveil, ils m’expliquent : si des enfants troublés peuvent défier les lois naturelles, alors les druides ou les mages peuvent aussi le faire, volontairement ! Les guérisseurs ont fréquemment été appelés par des parents inquiets. À cause de la guerre, de nombreux enfants ont été perturbés. Je le sais, nous en parlions au coin du feu, aux veillées. Des bruits étranges, des chocs, les bancs qui se déplacent, le feu qui s’allume tout seul, des pierres qui chutent du plafond sans trouer la toiture ! En arrivant au sol, ces pierres sont brûlantes ! Faits étranges… Encore plus étrange, ces phénomènes ne blessent personne !

Immédiatement après la théorie, je pratique les exercices pour que mon cerveau retrouve ses pouvoirs. Je n’oublie pas, on m’enseigne, ce n’est que de la théorie ; ensuite, je pratique, j’acquiers de l’expérience ; ce qui me restera sera de la Connaissance, cela fera partie de moi, à jamais.

Stereden sort de sa poche une minuscule figure de femme sculptée sur un os[7]. Elle n’est guère plus grande que son pouce et, pourtant, elle est beauté et harmonie. L’archi-druide explique :

Il y a 400.000 ans, les hommes de Néandertal vivaient en Europe et en Palestine, en Sibérie (Denisovan). Ils se déplaçaient au gré des glaciations. Mais, ils observaient les étoiles, les cycles de la Nature. Il a fallu des centaines de milliers d’années pour déterminer la précession des équinoxes[8] de 25.760 ans.

Il y a 40.000 ans[9], les hommes de Cro-Magnon sont arrivés. Il y avait peu d’humains dans les vastes espaces riches en végétaux et en gibier. Les sites étaient alternativement habités par ces deux peuples.

Les Néandertaliens ont trouvé belles[10] les femmes de Cro-Magnon. De leurs unions naquirent des sang-mêlé, des métis.

Ces peuples étaient extrêmement éloignés dans le temps et dans l’espace, séparés par la Méditerranée, pourtant leur progéniture n’était pas stérile. N’oubliez pas que le mulet et le bardo (issus de l’union du cheval et de l’âne) sont stériles[11].

C’est à cette époque que cette statuette a été sculptée, que les grottes ont été ornées de peintures parfaites. Sûrement, l’art est né grâce à la fusion de leurs différences. Commerce ou nomadisme, les bijoux comportaient des pierres et des coquillages venant de lieux très éloignés.

Ces métis étaient relativement des géants, les héros de la mythologie. Ce métissage eut aussi un effet pervers.

Les Cro-Magnon avaient un cerveau plus petit, car cette dernière race s’était domestiquée ; ils vivaient en tribus, avec un chef. Les Néandertals vivaient en famille, solitaires. Ils ne se rencontraient que pour échanger leurs trouvailles : le feu, les techniques du silex… Et pour trouver une épouse.

Oui, un effet pervers, les Néandertals avaient de grandes facultés psychiques, télékinésiques, de guérison. Et ces facultés n’ont pas été transmises dans les gênes[12] aux métis.

Pour récupérer ces gènes, les mariages se sont faits entre membres d’une même famille ! Pharaon épousait sa sœur, les fils du soleil devenaient incestueux.

Nos ancêtres ont partiellement oublié la bonne magie des Néandertals. Ils l’ont attribuée au Petit-Peuple, aux fées… D’autres humains ont recherché les moyens de stimuler le cerveau[13] pour contacter les dieux, pour pratiquer la magie. Ils ont découvert une plante idéale, le soma[14]…

À ce moment, la porte s’ouvre ! Nous sautons sur nos pieds. Un glaive jaillit à la main de Arhant, Stereden tend un bâton menaçant. Je saisis une serpe.

Mais ce n’est que Marhecq ! Mon petit cheval s’ennuie et il veut partir en promenade. Soich arrive aussi en rampant, agitant la queue.

Ma chère Maud surgit à son tour, rouge de honte d’avoir laissé les animaux troubler la leçon.

Stereden sourit : « Allez les enfants ! C’est l’heure de la récréation. »

Nous appelons Gustave et nous allons vers les prés fleuris et la forêt. La leçon continue, je vais apprendre les vertus des plantes.

À la leçon suivante, Arhant prend la parole pour me raconter que la plus vieille ville du monde a été construite en Turquie. Çatal Höyük est une ville datant de l’âge de la pierre polie, soit l’une des plus anciennes au monde. Située sur les bords de la rivière Çarşamba, elle a été fondé vers 7.000 avant J.-C., elle devient un centre important seulement entre -6.500 et -5.700 avant J.-C[15]. Elle est d’autant plus étonnante qu’il n’y a pas de trace d’évolutives antérieures !

Pourtant, elle est beaucoup plus jeune que le temple[16] de Göbekli Tepe, en Anatolie orientale. Un temple avec des sculptures magnifiques ! Sa datation est estimée entre -11.500 et -10.000 avant notre ère, devançant d’environ 70 siècles les plus anciennes pyramides égyptiennes.

« Maître Arhant, puis-je me permettre de vous interrompre et de poser une question ?

– Oui, bien sûr.

– Quel est le rapport entre les hommes de Néandertal, de Cro-Magnon, la domestication, ce temple et cette ville ? Avant que Marhecq vienne nous inviter à une promenade, nous parlions de magie, du Petit-Peuple…

– Oui, fils. Je change apparemment de sujet. Mais apparemment seulement. Les pierres levées et sculptées de ce temple prouvent que la religion des mégalithes était universelle et très ancienne alors que les glaces recouvraient le Nord de l’Europe. Les pierres de ce temple étaient sculptées en haut-relief et en bas-relief, en ronde-bosse. Sans métal, ces hommes ont laissé un message impérissable.

– Oui, approuve Stereden. En plus des tulipes et des cerises, la Turquie est à l’origine de bien des choses, trop de choses à énumérer en ce jour. Sache simplement que la religion antique était forte et universelle jusqu’à l’invention du diable.

– Mais, demande-je. Le diable n’est pas dans notre religion ?

– Exact fils. Je veux revenir au soma, à la drogue permettant aux hommes de devenir des dieux. Elle a été à l’origine de belles choses et d’horreurs sans nom.

– Et, ajoute Arhant, elle n’a pas enrayé la régression de l’intelligence. Les Néandertals avaient un cerveau plus gros que les Cro-Magnons. Au métissage, la nouvelle race est devenue plus intelligente, elle a appris à vivre en collectivité, à bâtir des villes…

– En échange, elle a perdu une étincelle divine ! Qu’elle n’a pas retrouvé avec des drogues.

– Oui, Fursan. C’est parfaitement résumé.

– Et, ajoute Arhant. Partout l’évolution s’aggrave. Fursan, que se passe-t-il si un malade ou un blessé ne se sert plus de ses jambes ?

– Maître ; j’ai constaté que les muscles s’atrophient.

– Exact, fils. Et à quoi cela te fait-il penser ?

– Maître, les animaux et les plantes domestiqués deviennent plus fragiles… Les muscles qui ne travaillent plus s’atrophient… Le monde animal et le monde végétal réagissent de la même façon. Le monde minéral reste immobile. Il n’y a plus que le monde spirituel.

– Oui…

– L’âme ne peut perdre en qualité, étant de l’essence divine.

– Oui… Tu oublies quelque chose.

– Quelque chose ?

– Quel est le lien entre l’âme et le corps.

– La corde d’argent[17] !

– Je me suis mal exprimé. Je parlais de l’intelligence.

– L’intelligence… Dois-je comprendre que l’intelligence peut être domestiquée, qu’elle peut prendre de la force ou s’atrophier par manque d’exercice ?

– Fursan, que sommes-nous en train de faire ? Tu développes ton savoir et tu t’en sers grâce à l’intelligence.

– Oui, Maître. Alors, les vieillards qui restent assis au soleil perdent leur intelligence ?

– Qu’en penses-tu ?

– Je pense, Maître, que de rester passif me rend plus faible. Mais… Mais l’homme est devenu plus intelligent, plus créatif ! Il a créé l’art, des villes…

– Et pourtant, souligne Arhant. Et pourtant, en oubliant de pratiquer, les hommes sclérosent leurs cerveaux[18]. Ce qui les sauve, c’est la force de la collectivité, comme chez les abeilles et les fourmis. »

§3§3§3§3§§3§3§

[4] Des ossements de loups ont été trouvés à proximité de ceux d’humains en Chine et en Europe à partir de 400000 ans. Dans la grotte du Lazaret (125000 ans), un crâne de loup est placé à l’entrée de chaque abri humain. Les premiers restes de chiens, eux, sont beaucoup plus tardifs : ils datent du Mésolithique, période qui précède immédiatement le Néolithique. Découverts en 2003 en Russie centrale, les plus anciens ossements attribués à des chiens sont deux crânes, datés de 12000 av. J.-C.http://www.larecherche.fr/content/recherche/article?id=3388

[5] Pour la communauté scientifique, la psychokinèse n’existe pas. Les sceptiques ont invalidé encore et encore les médiums prétendant être capables de psychokinèse, en démontrant qu’ils utilisaient des trucs de prestidigitation. Le plus célèbre de ces déboulonnages fut celui de Uri Geller, réalisé par le magicien James Randi. WikipédiaToutefois, la télékinésie est aujourd’hui reconnue par certains chercheurs scientifiques. La télékinésie est un phénomène étrange qui n’a pas d’explication scientifique. Toutefois, il existe plusieurs hypothèses à ce sujet. La première hypothèse est que la télékinésie est causée par une amplification des ondes magnétiques du cerveau. http://www.telekinesie.org/

[6] Un poltergeist, de l’allemand Poltergeist, dérivé de poltern « faire du bruit » et geist « esprit », est un phénomène paranormal consistant en des bruits divers, des déplacements, apparitions ou disparitions d’objets et autres phénomènes a priori inexplicables. Les poltergeists sont, en général, considérés comme des phénomènes de « petite hantise » liés le plus souvent à la présence d’un(e) adolescent(e) perturbé(e), par opposition aux phénomènes de « grande hantise » qui supposent l’intervention de l’esprit d’un ou plusieurs morts, bien que la séparation ne soit pas toujours évidente. Wikipédia

[7] La Dame de Brassempouy, appelée aussi Vénus de Brassempouy ou Dame à la Capuche est un fragment de statuette en ivoire. Datant du Paléolithique supérieur (Gravettien, 29 à 22 000 ans BP), elle constitue l’une des plus anciennes représentations de visage humain. Wikipédia

[8] La précession des équinoxes est le lent changement de direction de l’axe de rotation de la Terre. Une des conséquences de ce déplacement est que la position des étoiles sur la sphère céleste dans le système de coordonnées équatoriales change aussi. Actuellement, l’étoile brillante la plus proche du pôle nord céleste (dont elle n’est distante que d’environ 1°) est Ursae Minoris (m 1,97) dite aussi l’étoile polaire. Dans le passé, vers 3000 av. J.-C., c’était l’étoile Draconis (Thuban) qui servait d’étoile polaire. La valeur actuelle du déplacement est de 50,290966" par an, soit environ 1° pour 72 ans. Wikipedia. Plus détaillé : http://www.astroariana.com/Le-zodiaque-et-la-precession-des.html

[9] Selon des éléments à la fois génétiques et paléontologiques, l’Homo sapiens […] aurait quitté l’Afrique il y a 60 000 ans pour progressivement remplacer des populations humaines antérieures. Wikipédia Origine africaine de l’homme moderneL’Africain viendrait d’Asie : http://www.cnrs.fr/inee/communication/actus/docs/Afrasia_PressepourCNRS_v2.pdfL’Histoire de l’Australie remonte aux premières migrations vers le continent australien, qui arrivèrent du nord vers 60000 ans avant notre ère. Archives nationales, site web du gouvernement australien (http:/  www. foundingdocs. gov. au timeline.

[10] Genèse 6.6.2 Les fils de Dieu virent que les filles des hommes étaient belles, et ils en prirent pour femmes parmi toutes celles qu’ils choisirent.

[11] Les mulets sont le plus souvent stériles entre eux. En cinq siècles, la société muletière britannique n’a enregistré que 60 naissances naturelles dues à des croisements de mulets, ce qui montre la marginalité du phénomène et la quasi-impossibilité en pratique de créer une nouvelle espèce commercialement viable pour les éleveurs. Wikipédia Mulet

[12] Une étude publiée le 7 mai 2010 dans la revue Science montre qu’une infime partie du génome humain provient de celui des Néandertaliens. L’auteur, Richard E. Green (Université de Californie) travaille actuellement au Max Planck Institute for Evolutionary Anthropology. La comparaison des ADN montre que les génomes des non-Africains sont beaucoup plus proches de Néandertal que ceux des Africains. Il montre également que 1 à 4 % du génome humain actuel pourrait provenir des Néandertaliens et n’est absolument pas présent chez les Africains. […] Ils ont calculé que cet apport génétique des Néandertaliens à Homo sapiens a dû se produire 50 à 80 000 ans en arrière. […] Les Homo sapiens et les Néandertaliens pourraient être originaires d’une même espèce ancestrale qui ne serait pas reliée directement aux africains actuels. http://www.hominides.comQuelque chose s’est passé dans les populations méditerranéennes il y a 60.000 ans et dans les populations de l’Est de l’Asie il y a 45.000 ans, mais rien au niveau des populations africaines… La meilleure façon d’expliquer ces variations est celle d’un métissage entre sapiens et neanderthalensis. Il aurait eu lieu deux fois… Le premier épisode aurait laissé ses traces dans les populations ayant migré en Europe, Amérique du Nord et Asie. Le second, intervenu plus tard, aurait concerné les populations qui ont ensuite migré en Océanie. http://www.futura-sciences.com

[13] Selon des scientifiques américains, l’humanité aurait atteint son pic d’intelligence il y a au moins 2.000 ans. Depuis, les gènes impliqués dans nos capacités intellectuelles connaîtraient de plus en plus de mutations favorisées par notre mode de vie. Ce qui d’après eux, réduirait notre intelligence au fil du temps.http://www.maxisciences.com Publié le 13 novembre 2012

[14] Les drogues sont étudiées dans un autre chapitre de ce roman.

[15] D’habitude, l’auteur donne les dates en tenant compte de l’époque de Fursan. Ici, pour bien faire sentir l’antériorité de ces événements, l’auteur date d’après JC qui n’est pas encore né.

[16] Ce site, découvert en 1994 par l’archéologue Allemand Klaus Schmidt, abrite le plus ancien temple de pierre de toute l’histoire de l’humanité.

[17] Les occultistes appellent cordon d’argent ou corde d’argent un lien subtil qui rattacherait le corps physique à un corps invisible (appelé « corps éthérique » ou parfois « corps astral »), un peu comme le cordon ombilical rattache le fœtus au placenta. Wikipédia

[18] En 30.000 ans, le cerveau de l’homme moderne a diminué d’environ 10%. Le phénomène intrigue les anthropologues, qui avancent toutefois en majorité qu’il s’agit davantage d’un effet de l’évolution vers des sociétés plus complexes que d’un signe d’abêtissement, selon des travaux récents. http://www.rfi.fr/science/20110207-le-cerveau-homme-retrecit
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